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Avant-propos

paysans pour des générations
Le nouveau slogan d’IP-SUISSE incarne 
notre philosophie de longue date. Au-
jourd’hui, nous pensons déjà à demain. Ce 
ne sont pas là des paroles en l’air, mais 
une vision que nous mettons en œuvre à 
différents niveaux de nos activités. IP-SUISSE 
ambitionne de devenir le label le plus durable 
de Suisse d’ici à 2020. Qu’est-ce que cela 
signifie ? Beaucoup de choses ! 

Nous exerçons notre métier de paysan à 
une époque où les revenus de nos membres 
ni ne sont particulièrement élevés ni n’ont 
tendance à augmenter, où les terres culti-
vées doivent céder la place face aux besoins 
en infrastructures d’une population qui ne 
cesse de croître et où la profession d’agri-
culteur n’attire plus. N’oublions pas non 
plus les nombreuses conséquences de la 
mondialisation et de l’ouverture des fron-
tières pour notre agriculture. IP-SUISSE ne 
se plaint pas, ce n’est pas notre façon de 
faire. Nous regardons vers l’avenir, nous 
travaillons, car nous sommes des paysans 
pour des générations. 

A l’évidence, le libre-échange est aussi une 
question brûlante pour nos agriculteurs et 
nos agricultrices. Ne serait-il qu’un simple 
phénomène de mode ? Ne serait-il pas plu-
tôt une évolution irréversible de notre monde 
face à laquelle ni murs, ni lois ou restrictions 
ne changeront rien ? Nous estimons que 
nous devons nous adapter aux grandes 
évolutions, ce qui signifie que nous devrons 
composer avec une libéralisation croissante 
des échanges. Et que nous devrons pouvoir 
vivre avec. 

IP-SUISSE saura relever ce défi. En joignant 
nos forces à celles de nos membres, de 
nos partenaires et de tous les consomma-
teurs qui remarquent et apprécient la valeur 
ajoutée de nos produits et qui sont prêts à 
payer pour elle. A celles de la nature aussi, 
avec laquelle nous travaillons de façon res-
pectueuse et durable.

Nous devons aussi nous réinventer en per-
manence et continuer à innover. Nous 
sommes mus par notre travail quotidien et 
nos exploitations, tandis que les innovations 
sont l’étincelle qui nous fait avancer. Sans 
cette étincelle, nous stagnons. Nous devons 
innover en ce qui concerne nos produits, 
comme nous l’avons fait avec succès ces 
dernières années à de multiples reprises. 
Innover aussi dans notre rapport à la nature 
et à l’homme, comme avec notre système 
remarqué de points en faveur de la biodi-
versité ou notre partenariat avec la Station 
ornithologique suisse et bien d’autres 
institutions.
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Andreas Stalder
Président 

Fritz Rothen
Gérant

Nous attendons le soutien du monde poli-
tique là où cela est nécessaire, ainsi qu’une 
certaine marge de manœuvre là où cela 
est possible. Les acteurs politiques doivent 
nous accompagner, car nous sommes une 
partie importante de la Suisse. Ils ne 
peuvent cependant pas nous dicter notre 
vision ni résoudre les problèmes qui se 
posent à nous. Ils peuvent au mieux créer 
de bonnes conditions pour notre vie éco-
nomique, comme c’est le cas dans d’autres 
branches. 

L’année écoulée a été productive pour  
IP-SUISSE : nous avons récolté des cé-
réales de bonne à très bonne qualité, nous 
avons augmenté les quantités et la qualité 
de la viande, et les fruits et les légumes 
sont sur la bonne voie. Notre lait des prés, 
qui bénéficie d’un bon écoulement grâce 
à un partenariat mondial, constitue une 
réussite. Nous n’en espérions pas tant lors 
de son lancement. 
La coccinelle progresse. Elle est incarnée 
par nos 18 000 membres, soutenue par nos 
partenaires petits et grands et appréciée 
par d’innombrables consommateurs. Sa 
valeur augmente et, grâce à nos partenaires, 
sa visibilité également. En ce sens aussi, 
2017 a été une année réjouissante. 

Nous tenons à remercier notre comité, qui 
accomplit un travail extraordinaire lors de 
nombreuses réunions et prend des déci-
sions novatrices. Nous remercions aussi 
vivement tous nos membres qui, jour après 
jour, font notre succès. Sans partenaires, 
on ne fait rien. Donc merci à eux ! Merci 
enfin aux innombrables consommateurs qui 
reconnaissent et apprécient notre travail à 
sa juste valeur. 

Le mode de production paysan d’IP-SUISSE 
pourra être maintenu, contrairement aux 
méthodes industrielles qui nous entourent. 
C’est ainsi que nos familles paysannes se 
protègent et peuvent mener une existence 
digne de ce nom. Nous ne pouvons pas 
déplacer ou agrandir nos sols, nous devons 
donc en tirer le meilleur parti, dans le plus 
grand respect de la nature et en nous em-
ployant à promouvoir la biodiversité. Les 
innovations et la production alimentaire 
durable ne sont pas une formule magique, 
mais elles sont le fondement de 18 000 ex- 
ploitations et de notre succès sur le mar-
ché. Hier, aujourd’hui et demain. 

Nous nous réjouissons d’aborder cette  
nouvelle année IP-SUISSE avec tous nos 
membres actuels et futurs, nos partenaires, 
nos collègues et nos amis, et de poursuivre 
notre petit bonhomme de chemin, en regar-
dant vers l’avenir. 



Chères productrices et  
chers producteurs
C’est avec plaisir que j’écris ces quelques 
lignes après une année de mandat. Je fais 
la promotion de notre label avec beaucoup 
d’intérêt et de motivation auprès des ache-
teurs et des consommateurs mais égale-
ment aussi chez vous, producteurs.

Je reste persuadé que nos produits méritent 
encore plus de visibilité sur le front de vente. 
Malgré les tempêtes actuelles que nous 
traversons, autant médiatiques que poli-
tiques, nous sommes les seuls à produire 
un label de très haute qualité, entièrement 
suisse, écologiquement irréprochable, pro-
duit de manière durable et socialement 
responsable.

Nous venons de valider notre nouveau 
concept marketing avec un spot publicitaire 
pour promouvoir notre désormais irrempla-
çable coccinelle.

« Paysans pour des générations », au début, 
le mot « paysan » m’a interpellé car il avait 
pour moi une connotation plutôt négative … 
Mais à une époque où la société vit à cent 
à l’heure (attention Via Secura …), nous 
rappelons aux consommateurs que manger 
reste un besoin vital.

Alors, chers collègues, soyons fiers d’être 
paysans pour les générations futures. 

Joël Scheidegger
Président IP-SUISSE Romandie

Jacques Demierre
Gérant IP-SUISSE Romandie
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« Nous devons garder les deux 
pieds sur terre. »

Une visite au nouveau président d’IP-SUISSE 
Romandie, Joël Scheidegger, à Treytorrens.

Treytorrens, à 12 kilomètres de Payerne, 
est un village resserré marqué par l’activité 
agricole. Auparavant, tous les habitants 
étaient actifs dans l’agriculture. Aujourd’hui, 
les paysans ne sont plus qu’une poignée. 
Joël Scheidegger fait partie de ces derniers 
des Mohicans.

Les Scheidegger, comme leur nom l’in-
dique, ne sont pas originaires de ce coin 
de pays. Ils sont originaires de Huttwil, dans 
l’Emmental. Le grand-père de Joël s’était 
installé comme maroquinier à Bienne. Ce-
pendant, il avait toujours voulu être paysan 
et avait acheté un domaine à Treytorrens 
en 1952, commençant avec un cheval, 
quatre vaches et quatre hectares. Joël,  
son épouse Mélanie, et leurs enfants Colin  
et Maël sont installés aujourd’hui sur un  
domaine incomparablement plus vaste.  
Mélanie travaille comme institutrice, tandis 
que Joël est agriculteur à 100 %.



« Je trouve important de pratiquer le métier 
d’agriculteur correctement. Pour moi, être 
agriculteur à temps partiel, ce serait difficile. 
J’ai besoin de ressentir la terre, d’avoir les 
deux pieds sur le sol. »

8 IP-SUISSE 2017

Joël a repris l’exploitation en 2000. Il y  
produit des céréales, notamment de 
l’épeautre, mais aussi du colza, du quinoa, 
du maïs et de la betterave sucrière. Il garde 
aussi des bovins, abattus et vendus sous 
l’étiquette « Bœuf de pâturage ». Les bêtes 
de 200 kilos arrivent sur son exploitation à 
l’âge de 5 mois. Deux ans et 50 tonnes 
d’herbe plus tard, ils quittent Treytorrens 
en pesant 300 kilos de plus. Ils partent pour 
conquérir les assiettes suisses sous l’appel-
lation parfaitement méritée de « Bœuf de 
pâturage », car ils ont passé leur vie au pré, 
presque uniquement.
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« Je fais partie d’IP-SUISSE depuis 18 ans », 
raconte Joël Scheidegger. « C’est une phi-
losophie qui me correspond, si bien que j’ai 
voulu faire partie de l’association dès le 
départ. Nous travaillons avec la nature, mais 
aussi pour le marché et pour nous-mêmes. 
Nous restons productifs. Nous, les paysans, 
nous nourrissons finalement la grande majo-
rité de la population suisse. C’est incroyable 
que 2 % de la population puissent pratique-
ment nourrir les 98 % restants. Mais la 
condition, c’est que nous soyons à l’écoute 
de cette immense majorité. Que veut-elle ? 
Que mange-t-elle ? Quelles sont les ten-
dances ? Je suis fermement convaincu 
qu’avec IP-SUISSE, notre durabilité et notre 
caractère régional, nous avons de bonnes 
chances de notre côté. »

Joël Scheidegger est un optimiste, un 
homme libre qui ne se laisse pas mener par 
le bout du nez. « Comme paysan, tu as beau-
coup de liberté et une grande qualité de 
vie. Je peux par exemple manger avec mes 
enfants tous les jours, passer beaucoup de 
temps en famille. Ce sont des choses qui 
comptent beaucoup pour moi, mais que 
l’on ne peut pas acheter avec tout l’or du 
monde. »

« Comme paysan, tu as  
beaucoup de liberté et une 
grande qualité de vie. » 





2017 IP-SUISSE 13

« Ce n’est pas parce que  
je suis Lucernois que je dois 
élever des porcs. »

Une visite à la famille de Lucia et René Bühler, 
à Hellbühl, dans le canton de Lucerne.

Ils sont aimables et leur accueil est à leur 
image : chaleureux et plein d’humour. C’est 
ainsi que l’on fait connaissance avec  
René et Lucia Bühler, dans leur maison de 
Hellbühl, construite en 1790.

« En réalité, il est prouvé que ma famille 
s’adonne à la paysannerie dans cette ferme 
depuis six générations. Et notre fils Christof, 
qui a étudié l’histoire et le théâtre, va re-
prendre l’exploitation dans deux ou trois 
ans », nous raconte René, qui ajoute : « Ce 
n’est pas un grand domaine. Nous avons 
tout simplement 10 hectares de terres et 
environ 2,5 hectares de forêts, 16 vaches 
laitières brunes, quelques veaux à l’engrais, 
six chevaux à nous et deux en pension. 
Mais également beaucoup de biodiversité, 
de prairies et de haies. Nous allons effec-
tivement mieux que certains voisins un peu 
plus grands que nous. Avoir beaucoup de 
terres, de machines et de technique, cela 

n’apporte pas grand-chose de plus. Nous 
avons toujours fait de nécessité vertu. »

René Bühler est un homme éveillé et cu-
rieux. C’est aussi pour cela qu’il n’est pas 
« que » paysan, mais qu’il a toujours voulu 
participer aux décisions sur ce que les pay-
sans doivent ou ne doivent pas faire. Il a 
été durant 14 ans au comité de l’union des 
paysans lucernois, durant des années pré-
sident de l’association des propriétaires  
de forêts de Lucerne, est vice-président  
d’IP-SUISSE depuis six ans et administra-
teur de Qualinova, un organisme de contrôle 
pour les PER et les produits sous label. Il 
est par ailleurs membre depuis peu du  
comité de conférence de « Brennpunkt  
Nahrung », une organisation qui promeut 
essentiellement les échanges et les dis-
cussions entre tous les partenaires, du pro-
ducteur au consommateur.
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« Pour de nombreux paysans, les lois et  
leurs articles sont un fardeau. Moi, je les ai 
toujours pris comme un défi, à savoir celui 
d’en tirer le meilleur parti. Je les considère 
avec un regard sportif, j’ai toujours voulu 
et je veux construire la maison dans les 
structures existantes. Ce qui m’intéresse, 
c’est de participer à la recherche de solu-
tions. La politique est (la plupart du temps) 
à courte vue. Nous les paysans, nous de-
vons penser à long terme. Et ensuite agir 
en conséquence. C’est pourquoi il faut 
s’asseoir autour d’une table pour trouver 
des solutions consensuelles avec lesquelles 
toutes les parties puissent ou doivent vivre. 
Dans les commissions et les organisations 
auxquelles je participe, je trouve qu’il est 
toujours aussi intéressant de travailler à la 
recherche de solutions. »

« Nous avons laissé tomber les porcs », nous 
dit Lucia. « Nous sommes trop petits, ou 
alors les autres sont devenus toujours plus 
grands. Ce n’était tout simplement plus 
rentable et cela donnait beaucoup de tra-
vail. Aujourd’hui, la situation s’est beau-
coup améliorée et René peut se consacrer 
entièrement aux vaches et aux chevaux », 
ajoute-t-elle.
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« Ce n’est pas parce que je suis Lucernois 
que je dois élever des porcs », complète 
son mari. « J’ai maintenant plus de temps. 
Aussi pour moi. Et pour moi, la qualité de 
la vie, c’est aussi de se promener et d’ob-
server la nature au printemps, lorsque tout 
se réveille, que les champs et les haies 
fleurissent. Voir un lièvre gambader, décou-
vrir une pie-grièche écorcheur dans un  
buisson ou observer un bruant jaune. Etre 
dehors, c’est vraiment ça, ma vie. Au-
jourd’hui, nombre de jeunes paysans ne 
savent plus étudier la nature, observer le 
sol et le ciel, voir, écouter et sentir ce qui 
se passe. Nous travaillons dehors, et cela, 
nous ne devons jamais l’oublier. »

« C’est aussi beaucoup une affaire de sen-
sations et d’intuition. Autrefois, pour prévoir 
le temps, on observait les corbeaux et  
les nuages. Aujourd’hui, on consulte tout  
simplement son portable », constate Lucia. 
Qui ajoute : « On a sûrement besoin des 
deux, mais nous ne devrions pas oublier 
nos racines. »

« Autrefois, pour prévoir le temps, 
on observait les corbeaux et les 
nuages. Aujourd’hui, on consulte 
tout simplement son portable. » 
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Christof Dietler, qu’est-ce au juste 
que l’Alliance Agraire ? 
L’Alliance Agraire incarne le dialogue entre 
la fourche et la fourchette. Elle accompagne 
la politique agricole suisse, développe une 
réflexion intégrant l’ensemble de la chaîne 
de valeur et n’a pas d’attaches politiques 
partisanes.

Depuis quand existe-t-elle et quelles 
sont les réflexions qui ont présidé à sa 
création ?
A la fin des années 1980, le moment était 
enfin venu de faire plus de place au marché 
et à l’écologie. L’ancien régime, avec 
l’Union suisse du commerce de fromage, 
les marchés réglementés, la pollution des 
lacs et la livraison des produits au lieu de 
leur vente, avait largement fait son temps. 
Des organisations de consommateurs, de 
paysans et de représentants de la protec-
tion de l’environnement, de la nature et des 
animaux ont vu les chances à saisir : prendre 
leur destin en mains et bâtir un avenir en-
semble ! Nous nous sommes donc organi-
sés au sein de l’Alliance Agraire. Des 
initiatives et des référendums ont été  
lancés, certains avec succès. Les paysans 
IP-SUISSE ont fait partie de l’organisation 

dès ses débuts. En 1996, enfin, le peuple 
et les cantons ont accepté le très bon nou-
vel article constitutionnel sur l’agriculture. 
Depuis son entrée en vigueur, l’Alliance 
Agraire cherche en permanence à lui donner 
un nouveau souffle.

Très concrètement, à quel point est-il 
important pour IP-SUISSE d’être 
membre de l’Alliance Agraire ?
IP-SUISSE apporte à l’Alliance Agraire et 
à ses organisations la compréhension de 
la proximité avec le marché et des pro-
blèmes qui lui sont liés. Jeter des ponts, 
c’est ce que peuvent faire les paysannes 
et les paysans IP-SUISSE, car c’est aussi 
nécessaire. Les débats sur le budget de la 
Confédération et l’orientation de la politique 
agricole deviennent de plus en plus rudes. 
La politique agricole, c’est aussi une poli-
tique de la consommation.

Mais pour revenir à votre question, l’Alliance 
Agraire encourage la diversité des opinions 
et des idées entre la fourche et la fourchette. 
Nous pensons que c’est aussi à l’avantage 
des paysannes et des paysans IP-SUISSE. 
Que ce soit dans l’optique des paiements 
directs pour les céréales extenso, des 

Christof Dietler est copropriétaire de l’agence 
de communication pluswert, à Coire et à Bâle, 
et exerce le mandat de secrétaire général de 
l’Alliance Agraire.

« IP-SUISSE apporte à l’Alliance 
Agraire et à ses organisations la 
compréhension de la proximité 
avec le marché. »
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contributions à la promotion de la biodiver-
sité, de la coopération avec BirdLife/la  
Station ornithologique de Sempach, des 
bonnes relations avec le commerce de détail 
ou de la bonne image du label à la cocci-
nelle, la participation d’IP-SUISSE à  
l’Alliance Agraire n’est assurément pas un 
inconvénient ! Fred, le grillon champêtre du 
spot télévisé et la coccinelle IP-SUISSE 
sont en adéquation avec l’Alliance Agraire 
et réciproquement.

A votre avis, qu’est-ce qui sera  
décisif pour l’avenir de l’agriculture 
suisse ? 
Travailler moins pour gagner plus, c’est-à-
dire augmenter la plus-value grâce à la dif-
férenciation, par exemple grâce au label à 
la coccinelle. 

Qu’est-ce qui compte pour le secré-
taire général de l’Alliance Agraire ?
Ce qui est certainement unique au monde, 
c’est que des consommateurs, des protec-
teurs de la nature et des animaux cherchent 
ensemble avec les paysans des solutions 

constructives. Et cela dure depuis des dé-
cennies. Seul celui qui entretient la discus-
sion connaît la valeur de l’échange.

Comment l’agriculture suisse  
peut-elle survivre dans un système 
de plus en plus mondialisé ?
Logiquement, elle va pouvoir survivre ! C’est 
précisément pour cela qu’il vaut la peine 
de s’engager. Nous vivons déjà aujourd’hui 
dans une économie très étroitement imbri-
quée dans le réseau international. Et cela 
ne changera pas, espérons-le. 

L’Alliance Agraire entretient-elle des 
contacts internationaux ? A-t-elle des 
échanges réguliers avec l’étranger ?
C’est ce que font les organisations membres 
de l’Alliance Agraire, certaines de façon 
d’ailleurs très poussée. Des organisations 
telles que Pro Natura, le WWF, la protection 
des animaux, mais aussi les consommateurs 
savent que l’on ne peut élaborer unique- 
ment en Suisse des solutions aux problèmes 
mondiaux.

« Pour moi, chaque exploitation 
agricole est une entreprise 
indépendante, orientée et gérée 
très différemment des autres. »

Quels aliments et quelles boissons 
produits en Suisse nos descendants 
consommeront-ils encore dans  
50 ans ?
On sous-estime toujours la force d’innova-
tion et d’adaptation des paysannes et des 
paysans suisses. Les paysans sont de bien 
meilleurs administrateurs que ne le pré-
tendent les représentants de leurs organi-
sations. Je suis par conséquent persuadé 
que dans 50 ans, il existera encore une 
importante production agricole suisse.

Que souhaitez-vous aux paysannes 
et aux paysans suisses ?
Je ne prétends pas qu’il existe une norme 
de la paysanne ou du paysan suisse pour 
laquelle je pourrais former des vœux. Pour 
moi, chaque exploitation agricole est une 
entreprise indépendante, orientée et gérée 
très différemment des autres. C’est très bien 
que ces dernières décennies, les exploita-
tions se soient diversifiées et améliorées. Et 
il ne faut surtout pas que ça change.
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Monsieur Mariéthoz, chaque Suisse 
mange annuellement plus de 80 kilos 
de légumes. En êtes-vous satisfait ? 
Oui, très satisfait. Ces dernières années, 
la consommation de légumes suisses par 
personne n’a cessé d’augmenter, et cela 
même avec la croissance démographique. 
C’est très réjouissant ! J’espère que ce n’est 
pas seulement une tendance à court terme, 
mais une évolution constante qui va se  
poursuivre. Nous y travaillons d’ailleurs 
quotidiennement.

Quel pourcentage de ces légumes  
provient de Suisse ?
S’agissant des légumes frais et des légumes 
de garde, la production suisse couvre environ 
55 % de la consommation. Les chiffres 
dépendent bien entendu beaucoup de la 
saison et de l’espèce de légume.

Pourquoi les légumes suisses  
sont-ils meilleurs que les légumes 
étrangers ?
Les maraîchers suisses cultivent leurs lé-
gumes en respectant des directives sévères 
(Suisse Garantie, Bio Suisse et désormais 
aussi IP-SUISSE). Grâce à la production 
régionale, nos légumes voyagent peu et 
sont donc très frais, avec beaucoup de sa-
veur. Par ailleurs, nous pouvons le dire en 
toute bonne conscience, nos contrôles sont 
pour la plupart plus sévères qu’à l’étranger. 
Nous pouvons donc garantir nos produits, 
leur origine et leur qualité.

Quelques questions à Jimmy Mariéthoz,  
directeur de l’Union maraîchère suisse. 

« Nous poursuivons le même  
objectif qu’IP-SUISSE. »

« Grâce à la production régionale, 
nos légumes voyagent peu et  
sont donc très frais, avec beaucoup 
de saveur. »



Tous les légumes d’ici sont-ils  
produits de manière durable ? Et si 
non, pourquoi pas ? 
Que ce soit en pleine terre ou sous serre, 
les maraîchers s’efforcent de produire le 
plus durablement possible. Le respect de 
la nature est d’ailleurs une attente très im-
portante des consommateurs. Parallèle-
ment, en raison de la sévérité des exigences 
de qualité et de disponibilité des produits, 
il est indispensable de mettre en œuvre des 
stratégies de protection des plantes du-
rables mais efficaces. Les maraîchers inves-
tissent énormément depuis des années 
dans ce domaine, mais malheureusement, 
trop peu de gens le savent.

Que pensez-vous d’IP-SUISSE ?  
Et de son programme en faveur de la 
biodiversité dans notre pays ? 
Nous poursuivons le même objectif  
qu’IP-SUISSE. Car nous voulons nous aussi 
produire des aliments sains, durables, de 
haute qualité et les vendre à des prix cor-
rects. De tels programmes fournissent une 
précieuse contribution en faveur de la na-
ture, qui est la base de la production dans 
notre pays.

Est-il pensable que vos membres 
puissent reprendre ce programme ?
Nos membres sont libres de reprendre  
tous les programmes, donc aussi celui  
d’IP-SUISSE, pour autant que Suisse  
Garantie et SwissGAP restent la base et 
qu’il y ait un marché pour la production 
considérée. Il revient à chaque producteur 
de prendre sa propre décision. En l’occur-
rence, ce qui est capital pour l’organisation 
que nous sommes, c’est que l’on puisse 
augmenter la consommation de légumes 
suisses. 

Quel est votre souhait pour l’avenir 
de notre agriculture ?
Je souhaite que l’opinion publique, l’éco-
nomie et la politique connaissent la plus-
value qualitative, écologique et économique 
des légumes suisses et soutiennent  
des conditions-cadres favorables à leur 
production.
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Brown Chick, Nick Chick, 
Super Nick.

Une visite à l’entreprise familiale Hobet AG,  
à Schötz (LU), où tout tourne autour de l’œuf  
et des poules.

Les frères André et Mario Hodel sont fiers 
de la croissance de leur entreprise, fondée 
par leur père. La famille a grandi avec l’œuf, 
ou plutôt avec les quelque 350 000 œufs 
qu’elle transforme et commercialise au-
jourd’hui quotidiennement. L’entreprise 
s’est spécialisée au fil des ans et, parallè-
lement à la transformation des œufs, elle 
vend maintenant des poules pondeuses, 
des poulets d’engraissement, des poulaillers 
et des services.

L’entreprise de transformation des œufs 
f&f, pour « fresh food », travaille avec  
60 exploitations fournisseuses de toute la 
Suisse. Des relations de partenariat datant 
de nombreuses années, comme le souligne 
Mario Hodel. Ces exploitations lui livrent 
entre 500 et 18 000 œufs chaque jour.  
Des œufs frais suisses de haute qualité, 
livrés, contrôlés, conditionnés et expédiés 
dans une halle de 4500 m2. À Schötz, les 
œufs sont contrôlés avec minutie : calibre, 
contenu, présence de fissures sur les co-
quilles, résidus de sang dans le jaune. Seuls 
les œufs parfaits sont mis sur le marché. 
Les œufs qui ne sont pas parfaits sont par 
exemple vendus sous forme liquide au com-
merce pour les restaurants.
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Deux fois par an, la halle de la famille Hodel 
tourne à plein régime : à Pâques et à Noël. 
L’entreprise vient à bout de ces fêtes des 
œufs saisonnières grâce à une planification 
intelligente avec ses fournisseurs et aux pos-
sibilités les plus modernes de réfrigération, 
permettant d’entreposer les œufs sur place 
jusqu’à leur transformation. Les œufs de 
Schötz ne souffrent jamais de pénurie.

Brown Chick, Nick Chick et Super Nick 
sont trois races de poules de haute pro-
ductivité, qui pondent près de 330 œufs 
par an, soit presque un par jour. Comme 
leur nom l’indique, les Brown Chick sont 
de plumage brun. Les Nick Chicks sont  
les pondeuses blanches préférées et les 
Super Nicks pondent les plus gros œufs.  
10 000 poules de race Nick Chick pondent 
chaque jour 9800 œufs blancs, parmi les-
quels on trouve au maximum 20 à 30 œufs 
bruns. Les Brown Nick pondent des œufs 
bruns ou blancs, mais davantage des 
premiers.
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Spillmann a le numéro 4206

Martin Spillmann est producteur d’œufs à 
Villnachern (AG). Ce jeune paysan nous 
donne quelques chiffres sur son exploita- 
tion.

–– 10 000 poules, mises au poulailler  
le 1er janvier 2017

–– 10 000 poules pondent quotidienne-
ment 9800 œufs

–– Les poules sortent quotidiennement en 
plein air, au pré ou, en cas de mauvais 
temps, dans l’aire d’exercice (espace à 
ciel ouvert avec sol en dur)

–– Martin fait 5 tournées de contrôle  
quotidiennes dans son poulailler

–– Il utilise 1,5 tonne d’aliment et  
2200 litres d’eau par jour

–– Les poules pondeuses restent 12 à  
16 mois dans l’exploitation avant d’être 
remplacées

Les frères Hodel ont inauguré un partena-
riat avec IP-SUISSE en 2009 et transfor-
ment depuis cette date les œufs IP-SUISSE 
pour divers canaux commerciaux. 

Chez André et Mario Hodel, chaque œuf 
(oui, chaque œuf !) peut être suivi, car il est 
muni d’un numéro. 0 pour bio, 1 pour éle-
vage en plein air, 2 pour élevage au sol et, 
théoriquement, 3 pour détention en batterie, 
mais ce mode de garde est interdit en Suisse 
depuis 15 ans. S’y ajoutent les lettres CH 
pour la provenance et le numéro du pro-
ducteur. Ainsi, dans toute la Suisse, on peut 
suivre chaque œuf, bon ou mauvais, et 
remonter jusqu’à son producteur. 

Mario Hodel, qui travaille dans la branche 
depuis longtemps, sait absolument tout sur 
l’œuf. Il dit que son entreprise ne doit pas 
seulement viser la rentabilité, mais accorder 
aussi une grande importance à l’écologie. 
La chaleur produite par les congélateurs 
est ainsi récupérée pour produire de l’eau 
chaude, alors qu’un autre système veille 
au maintien d’une température constante 
et homogène dans la halle d’exploitation, 
une condition parfaite pour la transformation 
des denrées alimentaires. Une production 
dont sont responsables 27 collaborateurs 
pour 20 postes à plein temps, qui pilotent 
les machines les plus modernes. Mario 
Hodel insiste : « Nous sommes et restons 
une entreprise à taille humaine, que ce soit 
dans nos relations avec le personnel, nos 
fournisseurs ou nos clients dans toute la 
Suisse. »





« Récolte en crabe pour les betteraves 
sucrières IP-SUISSE. »

Visite automnale à la famille de Silvia et Rafael 
Feldmann, à Rheinfelden, dans le canton 
d’Argovie.

« La machine avance un peu à la manière 
d’un crabe. A la différence près que la ré-
colteuse de betteraves sucrières pèse un 
peu plus qu’un crabe, soit 25 tonnes. Les 
roues ne se déplacent pas parallèlement, 
ni l’une derrière l’autre, mais avec un peu 
de décalage, ce qui ménage le sol. Et ça, 
c’est vraiment IP-SUISSE », raconte le jeune 
et sympathique paysan Rafael Feldmann.

Nous nous trouvons tôt le matin au bord 
d’un grand champ de betteraves sucrières 
à Rheinfelden, dans le canton d’Argovie, à 
un jet de pierre de la brasserie Feld-
schlösschen, connue dans tout le pays pour 
ses bières de tradition. La récolte des bet-
teraves bat son plein. L’énorme récolteuse, 
qui pèse plus de 40 tonnes à pleine charge, 
rampe au-dessus du champ sur ses quatre 
pattes, ou plutôt ses quatre roues. Au bord 
de son passage, le tas de betteraves s’al-
longe de plus en plus. Pour le transport 
vers la sucrerie, ce sera d’abord le tracteur, 
puis le train. Quelques paysans de la région 
se sont regroupés pour cette opération. Tout 
est organisé et préparé au mieux.
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Rafael exploite un domaine de 60 hectares 
avec son associé Peter Jegge. « C’est une 
exploitation en fermage », affirme-t-il, « car 
le propriétaire, c’est notre robot de traite… 
Non, plaisanterie mise à part, je continue 
à aider à l’étable. Notre relation est bonne 
et collégiale. Nous avons repris le domaine 
en 2008. Auparavant, j’ai fait un appren-
tissage d’électromécanicien chez ABB, 
passé ma maturité professionnelle et fré-
quenté le tech de Zollikofen pour devenir 
ingénieur agronome. J’ai fait de mon hobby 
ma profession. »

Rafael est marié avec Silvia. Ils ont deux 
enfants en âge préscolaire, Alina et Mario. 
Enfant, Rafael a grandi à moins de  
200 mètres de la ferme. Il n’a jamais voulu 
perdre le contact avec Rheinfelden et est 
toujours retourné à ses racines. Aujourd’hui, 
il est en train de réaliser son rêve : exploiter 
un domaine de manière écologique, dans 
le respect de la nature.
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Rafael Feldmann aime les oiseaux. Chaque 
année, « ses » hirondelles rustiques nichent 
dans l’étable, et de jeunes faucons créce-
relles occupent les caisses-nichoirs instal-
lées à leur intention. Il exploite et soigne 
13 hectares de surfaces écologiques :  
haies, prairies, étangs et tas d’épierrage. 
« En hiver, je vends aussi du bois de feu, 
que j’achète en grumes dans les forêts 
communales proches. En été, nous travail-
lons d’arrache-pied : avec l’orge, le colza, 
le blé et les haricots, les betteraves sucrières 
et plus de 30 vaches laitières, il y a en effet 
de quoi faire. Nous exploitons aussi un petit 
magasin à la ferme en libre-service : lait, 
œufs, haricots, miel du voisin et un peu de 
viande des veaux que nous engraissons. »

Les deux associés sont aussi propriétaires 
d’un gros pulvérisateur, qu’ils mettent à dis-
position des paysans des environs. Ils s’oc-
cupent aussi de gros travaux de jardinage, 
comme l’abattage des arbres et le défri-
chage, ou aident au montage des stands 
sur le marché de la ville. Et puis, il y a encore 
le vin : la culture et les soins de la vigne, et 
la vendange. Le raisin, du pinot noir, est 
vendu tel quel pour être vinifié en blanc, en 
rosé et en rouge. 

Au fait, pourquoi IP-SUISSE ? « Parce  
que Rheinfelden, c’est en soi le pays  
IP-SUISSE. Il y a peu de brouillard, donc 
peu d’humidité, donc peu de maladies  
fongiques. Alors, voilà… Mais personnel-
lement, je trouve IP-SUISSE précieux et 
innovant. C’est pourquoi je fais aussi partie 
de son comité depuis cinq ans. Je me dé-
place donc à Berne une fois par mois pour 
changer le monde, changer notre petit 
monde. »

« Je me déplace donc à Berne  
une fois par mois pour  
changer le monde, changer  
notre petit monde. » 
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Ces derniers temps, le lait a bénéficié d’un 
solide positionnement grâce à différents 
« labels » – lait équitable, lait durable et Cie 
– et a été courtisé comme aucun autre pro-
duit. IP-SUISSE a défini depuis longtemps 
sa stratégie pour une production de lait 
suisse adaptée aux conditions locales et 
garantissant aux producteurs une valeur 
ajoutée réelle, seule façon de produire du 
lait de manière durable.
 
IP-SUISSE se réjouit donc de l’augmenta-
tion, en 2017 aussi, de la production de lait 
des prés, et ce malgré l’instabilité du mar-
ché et la situation parfois très difficile des 
producteurs de lait. En 2017, toutes les 
régions de Suisse ont compté de nouveaux 
producteurs.

Le Lait des prés IP-SUISSE a pratiquement renouvelé son succès  
de 2016 et jouit d’une notoriété croissante au plan national. Il est  
réjouissant que la durabilité soit toujours présente dans les verres et  
les assiettes. 

Lait des prés : un label sur la voie du succès

Ce sont les suivants :

–– Lucerne : fromagerie Neudorf, avec 
grana au lait des prés (pâte dure), 
diverses spécialités fromagères, fondue

–– Fromagerie Imlig, à Oberriet, via mooh 
avec du fromage à raclette

–– Fromagerie de montagne Marbach, 
avec des produits pour la biosphère 
UNESCO de l’Entlebuch

–– Fromagerie Le Maréchal, Granges-
Marnand, avec le fromage Le maréchal 
pour Denner

–– Fabrique de chocolat Nestlé, à Broc, 
avec du Lait des prés pour tous les 
chocolats Cailler

IP-SUISSE se réjouit de la richesse de la 
gamme de produits au Lait des prés  
IP-SUISSE disponibles actuellement :

–– Lait des prés IP-SUISSE entier et drink 
dans toute la Suisse

–– Diverses spécialités fromagères  
IP-SUISSE, du fromage de chèvre ou 
de brebis au fromage à raclette, en 
passant par les mélanges pour fondue

–– Délicieux yogourts nature ou aux fruits
–– Crème et crème à café
–– Beurre 
–– Chocolats Cailler
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Monsieur Quillet, pourquoi Cailler  
a-t-elle voulu utiliser du lait des prés 
pour son chocolat et non plus du lait 
suisse conventionnel ?
Lors du nouveau lancement de Cailler, notre 
marque riche de tradition, nous avons voulu, 
outre le renouvellement du design et l’amé-
lioration de la recette, mettre l’accent sur 
la durabilité. Il existe actuellement divers 
labels qui promettent du chocolat durable, 
certes, mais aucun d’entre eux ne concerne 
le lait. Cailler est le premier chocolat suisse 
à miser – à côté du cacao durable – sur du 
lait durable également. Le lait des prés cer-
tifié IP-SUISSE correspond à la philosophie 
de Nestlé, qui veut privilégier les matières 
premières produites de manière locale et 
durable. 

Depuis des années, Cailler entretient un 
partenariat étroit avec les paysans de la 
région. Actuellement, 44 exploitations agri-
coles de la Gruyère fournissent à Cailler du 
lait produit par quelque 1500 vaches, qui 
paissent toutes dans un rayon de 30 kilo-
mètres autour de Broc. Le partenariat avec 
IP-SUISSE vient renforcer le soutien que 
nous accordons traditionnellement aux pay-
sans suisses. 

Interview d’Olivier Quillet, responsable du  
chocolat chez Nestlé Suisse. 

« Nous misons sur du lait durable. » 

« Cailler est le premier chocolat suisse 
à miser – à côté du cacao durable – sur 
du lait durable également. »
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Comment s’est fait le contact avec 
IP-SUISSE ? De qui est venue l’initia-
tive ? Depuis quand collaborez-vous 
avec IP-SUISSE ? 
IP-SUISSE et Nestlé entretiennent des 
échanges réguliers depuis longtemps déjà. 
Les premières discussions concrètes au 
sujet de Cailler ont eu lieu en 2014. Le 
nouveau lancement de la marque, incluant 
l’utilisation de lait IP-SUISSE, a été pré-
senté au public en été 2017.

Cette collaboration porte-elle ses 
fruits ?
Nous sommes très satisfaits de notre col-
laboration avec IP-SUISSE. Pour nous, 
pouvoir coopérer avec une des plus impor-
tantes organisations agricoles de produc-
teurs et de distribution de Suisse a constitué 
une expérience nouvelle et positive. Nous 
espérons que cette relation encore jeune 
se développera en un partenariat à long 
terme. 

Envisagez-vous d’étendre votre  
collaboration avec IP-SUISSE à 
d’autres produits ?
Nestlé n’exclut pas une collaboration avec 
IP-SUISSE concernant d’autres matières 
premières. Il n’y a toutefois pas encore de 
projets concrets.

La durabilité est-elle un élément es-
sentiel de la philosophie de Nestlé ? 
Chez Nestlé, nous touchons des milliards 
de vies dans le monde entier, depuis les 
agriculteurs avec lesquels nous coopérons, 
jusqu’à l’environnement, dont nous dépen-
dons tous, en passant par les individus et 
les familles qui consomment nos produits, 
et les communautés dans lesquelles nous 
vivons et travaillons.
Dans le monde entier, nous nous engageons 
en faveur de la préservation des ressources 
naturelles pour les générations futures. 
Notre partenariat avec IP-SUISSE, et la 
promotion de la biodiversité ainsi à l’ouvrage 
sont tout à fait en phase avec notre stra-
tégie locale et mondiale. 

Une dernière question : d’après vous, 
quel est l’avenir de l’agriculture 
suisse ?
Nestlé Suisse est très axé sur l’exportation, 
or un des principaux facteurs de succès de 
nos produits est le Swissness. Nestlé va 
donc continuer à miser sur les matières pre- 
mières agricoles suisses à l’avenir. Nous 
comptons sur une agriculture innovante, 
adaptée au marché et orientée vers l’avenir, 
qui saura continuer à relever de nouveaux 
défis.



Environnement
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Protection des plantes
Cultures céréalières sans pesticides
– �Objectif : abandon des pesticides et du 

glyphosate dans les cultures de céréales
– �Collaboration : JOWA, Ecole  

polytechnique fédérale (EPF)

Herakles Plus (direction du projet 
Agroscope)
– �Objectif : trouver des variétés résistantes 

au feu bactérien et à Marssonina avec  
de bonnes propriétés culturales et  
de transformation, ainsi qu’optimiser des 
stratégies phytosanitaires extensives, 
adaptées à la production de fruits  
à cidres suisses de haute qualité.

Pommes de terre sans herbicides
– �Objectif : production de pommes de terre 

de consommation sans herbicides
– �Collaboration : Migros Aare

Analyse des effets sur l’environne-
ment et des risques écologiques de 
stratégies de protection des plantes 
(direction du projet Agroscope)
– �Objectif : analyser les effets sur l’envi-

ronnement et les risques écologiques de 
systèmes de culture et de suites de  
traitements dans les cultures de blé,  
de colza, de pommes de terre, de  
betteraves sucrières et de carottes

– �Collaboration : Fédération des  
coopératives Migros (FCM)

Climat/ressources
Système de points climat/ressources
– �Objectif : réduction de 10 % des  

émissions de gaz à effet de serre dans 
les exploitations IP-SUISSE par rapport 
à 2016

– �Collaboration : Office fédéral de  
l’agriculture (OFAG), Agroscope, TSM 
Fiduciaire

Alimentation par phases des porcs  
IP-SUISSE 
– �Objectif : mise en place de l’alimentation 

par phases à teneur réduite en azote
– �Collaboration : Micarna

Production efficace de viande bovine 
de grande qualité, dans le respect de 
l’environnement 
– �Objectif : alimentation durable des  

bovins de boucherie.
– �Collaboration : Haute école des 

sciences agronomiques, forestières  
et alimentaires HAFL, Migros, École  
polytechnique fédérale EPF

Biodiversité
Ferme+
– �Module complémentaire : cour de la 

ferme, bâtiments, jardin
– �Objectif : promotion de la biodiversité  

à la ferme
– �Collaboration : Station ornithologique 

suisse de Sempach

Equité
Système de points : bilan socioécono-
mique des membres
– �Objectif : prise en compte de  

la responsabilité sociale
– �Collaboration : Ageco, jch-consult

Bien-être animal
Lait des prés
– �Objectif : renforcement du profil du lait 

des prés
– �Collaboration : Haute école des sciences 

agronomiques, forestières et alimentaires 
(HAFL)

Veau en plein air VetSuisse
– �Objectif : réduction de l’utilisation des  

antibiotiques
– �Collaboration : VetSuisse, Migros, Office 

fédéral de l’agriculture (OFAG)

IP-SUISSE veut devenir d’ici 2020 le label suisse le plus durable.  
Voici ce que nous entreprenons, les secteurs concernés et les organismes 
avec lesquels nous collaborons.

Nos efforts en faveur de la durabilité
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Vers un développement durable assorti d’une 
dimension sociale : les membres d’IP-SUISSE 
font preuve d’un grand engagement. Etat des 
lieux de Jacques Chavaz.

Nos partenaires commerciaux, les consom-
mateurs et nos concitoyens se préoccupent 
aussi toujours davantage des impacts so-
ciaux, sociétaux et économiques du secteur 
agricole, sans oublier l’écologie pour autant. 
Pour IP-SUISSE, il s’agit de garder l’initia-
tive et d’éviter de devoir composer avec des 
exigences définies par d’autres. De bonnes 
conditions économiques et sociales pour les 
familles paysannes et des relations respon-
sables avec tous les partenaires de l’agri-
culture, ce sont des objectifs de déve- 
loppement durable partagés de longue  
date par IP-SUISSE et ses membres, et  
IP-SUISSE entend assumer ses responsa-
bilités pour les faire progresser. 

IP-SUISSE fait œuvre de pionnier dans une 
approche intégrale de la durabilité. Au cours 
de l’hiver 2017, une enquête a permis de 
faire un état des lieux très détaillé. Au centre 
de l’intérêt : les rapports de l’agriculture avec 
ses partenaires, ses employés, la commu-
nauté locale, mais aussi la gestion durable 
de l’exploitation et le bien-être de l’exploitant 
et de sa famille. 

En amont de l’enquête, une démarche par-
ticipative a permis d’identifier les enjeux 
sociaux, économiques et sociétaux à prendre 
en compte et de les traduire en objectifs 
concrets. Les membres d’IP-SUISSE ont 
été ensuite invités à participer à une enquête 
Internet centrée sur sept thèmes essentiels 
dans une vision complète de la durabilité. 

Sept dimensions pour une approche des volets sociaux et économiques du développement durable.

Gestion
responsable

Bien-être des
employés

Relation avec la
communauté locale

Mise en marché et 
approvisionnement

Environnement et  
enjeux sociétaux

Bien-être de l’exploitant 
et de sa famille

Performance
économique durable



7121 membres ont répondu à l’enquête 
Internet, soit une participation de plus de 
50 %. Un résultat fantastique, qui donne 
une vision fiable et représentative au niveau 
national ! Ces réponses permettent de docu-
menter 60 indicateurs de pratiques groupés 
en sept dimensions et dotent IP-SUISSE 
d’un diagnostic clair en matière de respon-
sabilité sociétale. L’évaluation fait ressortir 
des points forts mais aussi des pistes d’amé-
lioration qui permettront de cibler encore 
mieux l’engagement d’IP-SUISSE et de ses 
membres en faveur d’une production agri-
cole durable.

Les partenaires d’IP-SUISSE  
soutiennent la démarche
Il est important pour IP-SUISSE de ques-
tionner non seulement ses membres, mais 
aussi de sentir comment ses partenaires 
envisagent son approche intégrée du déve-
loppement durable. Dix réunions ont été 
organisées entre septembre et décembre 
2017 avec les principaux partenaires d’af-
faires (Migros, Denner, McDonald’s, Emmi), 
les organisations des cultures spéciales 
(Fruit-Union Suisse, Union maraîchère 
suisse et Vitiswiss), les ONG (WWF, Pro-
tection suisse des animaux, Fédération 
romande des consommateurs, Max  
Havelaar), les syndicats (Unia), la recherche 
(EPF Zurich et HAFL) et les autorités  
(Offices fédéraux de l’agriculture et de  
l’environnement).

L’ensemble des organisations consultées 
voit d’un bon œil la démarche responsable 
et proactive d’IP-SUISSE. Toutes con-
viennent que les dimensions sociales et 
économiques du développement durable 
n’ont pas été prises suffisamment en 
compte jusqu’ici en agriculture et dans les 
chaînes de valeur agroalimentaires. Un 
cadre bien structuré, qui intègre toutes les 
dimensions de la durabilité, est jugé utile 

pour appuyer une démarche d’amélioration 
continue qui fasse sens sur la durée. De 
nombreux avis soutiennent qu’une telle 
démarche renforcera le positionnement 
unique des produits à la coccinelle sur le 
marché. 

De manière générale, les interlocuteurs 
encouragent IP-SUISSE à se concentrer 
sur un nombre limité et concret d’engage-
ments et de rendre compte des progrès 
avec des indicateurs mesurables. Des dé-
marches volontaires, où les agriculteurs 
choisissent des mesures adaptées à leurs 
exploitations et peuvent évaluer leur contri-
bution à l’objectif général, sont considérées 
comme plus prometteuses qu’une multipli-
cation d’exigences et de contraintes. C’est 
l’esprit des systèmes à points tels qu’appli-
qués pour la biodiversité, qu’IP-SUISSE 
prévoit d’ailleurs d’étendre à d’autres 
thèmes comme le climat et les ressources 
ou le social. 

Cadre pour l’engagement d’IP-SUISSE 
en faveur du développement durable
Le cadre développé pour l’enquête auprès 
des membres ne constituait qu’une pre-
mière étape, pour couvrir les domaines 
sociaux, sociétaux et économiques qui ne 
faisaient pas encore partie du label ou des 
démarches volontaires d’IP-SUISSE. Une 
nouvelle étape a été accomplie récemment, 
en complétant le cadre pour structurer l’en-
semble de la démarche d’IP-SUISSE en 
faveur du développement durable. Il permet 
de raccrocher tous les wagons à un même 
train – aussi bien ce qui est au cœur de la 
démarche d’IP-SUISSE depuis ses débuts : 
une production particulièrement favorable 
à la nature et au bien-être animal, que la 
biodiversité, le climat et les ressources, la 
durabilité sociale et économique. Les acquis 
et les nouvelles initiatives s’ordonnent dans 
un cadre qui recherche l’équilibre et les 
progrès concrets sur les cinq piliers : 
 
–– L’environnement
–– Les animaux (santé et bien-être)
–– Les produits (pour une alimentation 

saine at abordable)
–– Les hommes (l’exploitant, sa famille, ses 

employés, la communauté locale)
–– L’économie (pour une performance éco-

nomique durable)

La roue du développement durable sym-
bolise cette approche complète et équili-
brée. L’ensemble des efforts d’amélioration 
est soutenu par une sixième dimension, qui 
encadre l’ensemble de la démarche :

–– La gestion responsable (des exploita-
tions et d’IP-SUISSE en tant qu’organi-
sation).
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Environnement

Gestion responsable : gestion proactive, rigoureuse et transparente des exploitations et de l’organisation

Protection de
l’environnement et
utilisation durable
des ressources

Adopter des pratiques
permettant :

La réduction des
émissions de GES

La conversation
des sols

La préservation
de l’eau

L’utilisation durable
des ressources 

La protection de
la biodiversité et 
des écosystèmes

Animaux

Bien-être et santé
des animaux

Produits

Alimentation saine
et bien-être des
consommateurs

Personnes

Bien-être des
exploitants, 
des employés et de
la communauté
locale 

Economie

Performance
économique durable

– Adopter les meilleures
pratiques et adapter les
bâtiments pour assurer
le bien-être des 
animaux

Gérer les élevages en
priorisant la santé des
animaux et l’utilisation
minimale et contrôlée
des médicaments
vétérinaires

Utiliser des sources
durables pour
l’alimentation des
animaux

–

–

–

Assurer la conformité réglementaire et le respect des exigences

Adopter des outils de planification stratégique

–

–

Mesurer et améliorer régulièrement sa performance économique,
environnementale et sociale 

–

Mettre en marché des
produits naturels, sûrs,
contribuant à la santé
du consommateur

Favoriser
l’approvisionnement
local et la mise en
marché en circuit court

–

–

Adopter des pratiques
favorisant la santé, la
reconnaissance et
l’équilibre travail-famille
des membres du 
ménage

Offrir des conditions de
travail sécuritaires et 
équitables et contribuer
au développement
professionnel des
employés

Entretenir des relations
harmonieuses avec 
les membres de la
communauté locale

–

–

–

Contrôler ses coûts et
gérer les risques de
manière proactive

Participer à une chaîne
de valeur compétitive
pour offrir des produits
à prix abordables

Collaborer avec les
partenaires d’affaires

–

–

–

–

–

–

–

–

C’est au fil des années, en précisant les 
engagements, en se donnant le moyen de 
les mesurer et de rendre compte des pro-
grès accomplis, que le cadre de dévelop-
pement durable d’IP-SUISSE illustrera 
toujours davantage la cohérence et les ré-
sultats concrets de la démarche responsable 
d’IP-SUISSE et de ses membres. Une dé-
marche qui pourra être valorisée par des 
plus-values pour les produits à la coccinelle 
et une reconnaissance sociale et politique 
des efforts des agriculteurs IP-SUISSE.

Prochaines étapes
Démarche structurée en faveur du déve-
loppement durable :

Sur plusieurs années :

–– Concrétiser les initiatives en cours (cli-
mat et ressources, réduction des phyto-
sanitaires, etc.)

–– Généraliser les systèmes à point (choix 
des mesures par les exploitants et auto-
évaluation)

–– Préciser les indicateurs et les engage-
ments pour chacun des piliers

–– Rendre compte des progrès accomplis 
en matière de développement durable au 
moyen du rapport annuel, qui deviendra 
un véritable rapport de responsabilité 
sociale

Piliers socioéconomiques du développe-
ment durable (hommes, économie, gestion 
responsable) :

En 2019, tester avec un groupe-pilote d’ex- 
ploitations :

–– un complément aux exigences de base 
du label, pour assurer la conformité avec 
les normes concernant la main-d’œuvre

–– une plate-forme Internet permettant  
l’autoévaluation (système à points),  
l’accès aux bonnes pratiques et le choix 
individualisé de mesures par l’exploitant

En 2020, introduire pour l’ensemble des 
membres :

–– complément aux exigences de base
–– plate-forme Internet

Performance
économique durable

Protection de 
l’environnement et
utilisation durable
des ressources

Bien-être et
santé des animaux

Alimentation
saine et bien-être

des consommateurs

Bien-être des
exploitants, des
employés et de
la communauté

locale
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Protection du climat, des ressources et des 
végétaux : IP-SUISSE participe à la recherche.  

Protection du climat et des 
ressources
En collaboration avec Agroscope et TSM 
Fiduciaire Sàrl, IP-SUISSE développe un 
catalogue de mesures en vue d’un « sys-
tème de points relatif à la protection du 
climat et des ressources ». Le projet en est 
actuellement au stade du relevé des don-
nées et des calculs des résultats de la pre-
mière année des quelque 30 exploitations- 
pilotes de diverses régions de Suisse cou-
vrant de multiples secteurs de production. 
Pour développer un système de points lié 
à des mesures de réduction des émissions 
de gaz à effet de serre dans les divers sec-
teurs d’activité d’une exploitation agricole 
(énergie, élevage, production végétale et 
production fourragère), il faut aussi élaborer 
un guide avec des tests d’applicabilité. Le 
but à long terme est une réduction de 10 % 
des émissions de gaz à effet de serre dans 
l’ensemble des exploitations labellisées 
IP-SUISSE.

Programme de points pour  
la protection des plantes
Le projet « Système de points pour la pro-
tection des plantes » a démarré à la fin de 
l’année en collaboration avec le Groupe SV, 
Denner et le WWF dans le cadre d’un projet 
OQuaDu. L’objectif est de développer un 
système de points permettant de réduire 
les risques liés à l’utilisation des pesticides 
et de préserver par conséquent l’environ-
nement. Le projet a commencé avec les 
cultures maraîchères et son extension à 
d’autres cultures est envisagée.

La priorité du programme n’est pas l’inter-
diction de matières actives particulières, 
mais la réduction par étapes de l’utilisation 
des substances problématiques. Nous y 
parviendrons en utilisant des systèmes de 
monitorage précis et diverses méthodes 
alternatives. Le système de points est conçu 
pour le web et relié au carnet des champs 
IP-SUISSE.



Paramètre 2010 2014 2016 2018

Points par exploitation  15,2 21,6 23,45 23,72

Prairie ext. OQE-Q 3 726 ha 7 654 ha 9 653 ha  11 564 ha

Prairie ext. avec structure  1 673 ha  10 413 ha  14 358 ha 15 200 ha

Jachère fleurie 680 ha  1 027 ha  1 144 ha  1 131 ha

Haies 828 ha  1 385 ha  1 583 ha  1 622 ha

Patches pour alouettes 3 048 ha 4 035 ha 3 550 ha 3 428 ha

Pendillards 23 % 36 % 41 % 41 %

Le tableau suivant montre l’évolution de quelques mesures  
de promotion de la biodiversité :

40 IP-SUISSE 2017

Des progrès sont réalisés en matière de biodiversité. Les contrôles et  
les sanctions portent leurs fruits. De nouveaux programmes sont lancés. 

Contrôles et sanctions 
Les calculs de la biodiversité sont effectués 
sur la plateforme en ligne. Il s’agit d’une 
autodéclaration. Ces dernières années, on 
a contrôlé la conformité des calculs de tous 
les producteurs. Comme toutes les exploi-
tations sont désormais contrôlées, les 
contrôles de la biodiversité seront réalisés 
à l’avenir en fonction des risques : les ex-
ploitations sanctionnées subiront un nou-
veau contrôle l’année suivante. En revanche, 
les exploitations avec un nombre élevé de 
points seront moins sévèrement contrôlées 
que les exploitations avec un faible nombre 
de points.

En 2017, nous avons dû exclure du label 
les premières exploitations sanctionnées 
au cours des dernières années. Motif prin-
cipal : moins de 17 points accumulés.



Ferme+
Pour que la biodiversité, la motivation et les 
points restent attrayants, nous avons ac-
cepté une demande des producteurs, à 
savoir la biodiversité dans la ferme et aux 
alentours. En bref, Ferme+. De nouveaux 
aspects de la biodiversité y sont pris en 
compte et participent à l’addition des points.

On montre ainsi que l’on agit ou que l’on 
peut encore mettre en œuvre des mesures 
efficaces dans la zone de la ferme, avec 
les bâtiments, le jardin et les alentours. Le 
programme Ferme+ est facultatif, mais il 
permet d’obtenir des points supplémen-
taires et sera lancé durant l’été 2018.

Nombre 
d’exploitations

Répartition des points entre les exploitations

4 000

3 000

17-20 points 20-23 points

2016 2017

23-26 points 26-29 points 29 points

2 000

1 000

0

Le nombre d’exploitations varie dans les 
limites de la fluctuation naturelle et compte 
quelque 9000 producteurs. Le nombre de 
points moyen par exploitation a une nouvelle 
fois légèrement augmenté et s’élève actuel-
lement à 23,7. Sincères félicitations aux 
agriculteurs et agricultrices pour cet ex-
cellent résultat ! Nous sommes vus comme 
des précurseurs en Europe également.

Phénomène étonnant qui n’apparaît  
jamais dans les statistiques : environ  
3000 membres d’IP-SUISSE qui ne sont 
pas (plus) en activité dans la production 
sous label ont également participé au pro-
gramme en faveur de la biodiversité. Ils 
atteignent tout juste 18 points en moyenne. 
Ce chiffre est donné sans garantie, puisqu’ 
aucun contrôle n’a été effectué par un orga-
nisme accrédité.

Paiement 
Les producteurs sous label IP-SUISSE ont 
été payés par le Fonds de biodiversité en 
novembre 2017. Environ 1,6 million de 
francs a été distribué en fonction du nombre 
de points (90 fr., 180 fr. et 270 fr. par 
exploitation). 
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La production IP-SUISSE en 2017
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Une année céréalière supérieure à la moyenne,  
un exercice satisfaisant pour la viande et le développement 
de nos spécialités.

Production céréalière

IP-SUISSE tire le bilan d’une année céréa-
lière ensoleillée, avec des rendements éle-
vés et une belle qualité.

Le soleil a de nouveau brillé davantage pour 
les producteurs de céréales IP-SUISSE en 
2017. Le printemps et l’été 2017 ont même 
été parmi les plus chauds depuis le début 
des mesures. Par ailleurs, l’ensoleillement 
a souvent été supérieur à la moyenne. Les 
nuits de gel tardif de la fin avril n’ont pas 
affecté les céréales, contrairement à 
d’autres cultures. Grâce au temps sec du-
rant la moisson, les pertes de qualité ont 
été réduites au minimum. Avec plus de 
140 000 tonnes de blé panifiable, les pro-
ducteurs IP-SUISSE ont rentré la plus 
grosse récolte depuis la création de leur 
association. Les indices de qualité sont 
légèrement supérieurs à la moyenne des 
cinq années précédentes. Alors que les 
poids à l’hectolitre et les temps de chute 
sont dans la moyenne de longues années, 
les taux de protéine et de sélénium sont 
supérieurs à la moyenne.
 

La sécurité par le stockage
Quantitativement et qualitativement bonne, 
la récolte 2017 a permis à IP-SUISSE de 
constituer des réserves stratégiques. L’an 
dernier, IP-SUISSE a également pu opti-
miser sa structure de stockage. L’approvi-
sionnement pourra donc être assuré à 
l’avenir, même en cas de récolte moyenne, 
ce qui donne à nos partenaires la certitude 
de pouvoir disposer de suffisamment  
de blé panifiable IP-SUISSE en perma- 
nence.

Blé
TopQ

Blé
Top

Blé 
Classe 1

Blé 
Classe 2

Seigle Colza 
trad.

Colza 
HOLL

Prix moyen producteur 1) 

i
55.95 54.90 53.60 51.55 48.50 87.00 prix fenaco

+ prime

Primes IP-SUISSE 2) 5.35 4.30 4.30 3.75 8.00 7.00 7.00

Prix nets payés aux centres 
collecteurs

50.60 50.60 49.30 47.80 40.50 80.00

Prix moyens payés aux producteurs IP-SUISSE pour les céréales et colza, récolte 2017
En Fr./100 kg

 1) 	 Composition du prix moyen producteurs : 
–– acompte via le centre collecteur en sept. 2017		
–– prime IP-SUISSE versée directement à l’agriculture en décembre 2017 : 2) Molinera, Lorenzo, Runal, Digana avec un bonus de Fr. 3.00/100 kg, et Fr. 1.00/100 kg pour Mélange IPS Isuela, Isafir, Iskor
–– versement du décompte final via le centre collecteur en avril 2018 (sans les frais de stockage et suppléments pour le stockage du Runal/Molinera/TopQ)

Le 100 % Suisse porte ses fruits
La stratégie d’IP-SUISSE, qui se concentre 
sur le 100 % Suisse, porte ses fruits ! Les 
importations céréalières aux prix courants 
du marché international ne peuvent pas 
remplacer IP-SUISSE ! Les prix de vente 
réalisés sont un peu plus bas que l’année 
précédente, notamment parce que les frais 
engendrés par le niveau des stocks stra-
tégiques sont importants et représentent 
presque CHF 2.00/100 kg pour la produc-
tion totale. Un mal nécessaire pour garantir 
100 % Suisse.
Plus que jamais, la collaboration entre  
IP-SUISSE, les moulins suisses et les bou-
langers suisses montre qu’agir ensemble 
en faveur d’une production durable conduit 
au succès pour tous. 



Nombre de producteurs inscrits

Evolution des surfaces en hectares

Surface moyenne/producteur en ares

Quantité effective en tonnes
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Données de base céréales panifiables IP-SUISSE

Colza

2017 a également été une bonne année 
pour les cultures de colza IP-SUISSE. Les 
dégâts de l’altise et du méligèthe ont été 
généralement faibles, si bien que pratique-
ment tous les producteurs ont pu cultiver 
du colza dans les conditions extenso. Les 
rendements ont été élevés et supérieurs à 
la moyenne des années précédentes. Toute 
la récolte a été vendue, notamment en rai-
son de l’augmentation de la demande.

Production de fruits  
à cidre

Les nuits de gel du mois d’avril ont fait 
chuter le volume de production des fruits à 
cidre. Au terme de la saison écoulée, envi-
ron 200 producteurs IP-SUISSE ont récolté 
et livré quelque 4368 tonnes de pommes 
à cidre, soit 47 % du volume de l’année 
précédente. La plus grande partie de la 
récolte a été transformée par la cidrerie 
Möhl AG en jus de pommes et commercia-
lisée par Migros sous le nom d’« Aproz »  
avec le label TerraSuisse. Par ailleurs, 
Ramseier AG avec siège à Sursee et centre 
collecteur à Oberaach, et les sources miné-
rales Zurzach AG, avec siège à Bad Zurzach, 
transforment également des pommes à 
cidre IP-SUISSE.
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En 2017, on a cultivé pour la troisième fois 
du tournesol sur des surfaces en légère 
augmentation : six producteurs ont semé 
environ 7 hectares de tournesol et récolté 
quelque 8 tonnes de graines, décortiquées 
et nettoyées chez Meyerhans Mühlen AG, 
à Weinfelden. Nous avons ajouté un nouvel 
acheteur à notre clientèle, à savoir Migros 
Genossenschaft Aare, et vendons les 
graines sous le double label De la région 
et TerraSuisse. Les graines sont disponibles 
à la vente depuis le début de 2018.

Durant l’année de production 2017, de nou-
velles variétés de légumes sont venues 
s’ajouter pour les 800 filiales de Denner 
aux carottes de transformation et de  
garde, bien entendu sous label de qualité 
IP-SUISSE.

Les nombreux producteurs cultivent di-
verses variétés de légumes et fournissent 
une importante contribution à la biodiversité 
grâce à la sévérité des prescriptions concer-
nant la rotation des cultures et l’utilisation 
des produits phytosanitaires.

Pommes de terre

Tournesol

Légumes

Après deux campagnes difficiles, la récolte 
2017 a de nouveau satisfait les attentes. 
Les meilleures conditions ont présidé à la 
plantation et à la récolte. Les surfaces de 
pommes de terre IP-SUISSE ont enregistré 
une légère augmentation par rapport à l’an-
née précédente et atteignent 84 hectares. 
De nouveaux canaux commerciaux ont per-
mis d’augmenter les ventes.
 
Sans herbicides
En collaboration avec Migros Aare et  
Terralog, IP-SUISSE lance la culture de 
pommes de terre sans herbicides. Il n’y 
aura de recours aux herbicides ni pour la 
conduite de la culture ni pour le défanage. 

A partir de 2018, on renoncera également 
à utiliser des insecticides de synthèse. L’uti-
lisation des produits phytosanitaires est 
l’objet de pressions croissantes de la part 
de nombreux milieux. Avec la culture de 
pommes de terre sans herbicides, nous tra-
vaillons pour le développement durable et 
proposons aux clients sensibilisés à cette 
problématique une alternative crédible. Plu-
sieurs producteurs ont déjà cultivé des 
pommes de terre sans herbicides en 2017. 
A partir de 2018, ces tubercules IP-SUISSE 
seront vendus par Migros dans un nouvel 
emballage.
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En 2017, les surfaces de quinoa ont une 
nouvelle fois été augmentées, afin d’éviter 
toute pénurie et d’avoir même un certain 
volume en stock.
En Suisse romande, 14 producteurs ont 
cultivé 21,45 ha de quinoa, alors que 19 de 
leurs collègues alémaniques en avaient 
semé 12,6 ha. 

La campagne a été idéale, contrairement 
à celle de 2016. Semis et récolte se sont 
déroulés dans de bonnes conditions. Nous 
avons de nouveau acheté la semence con-
jointement avec DSP, Delley et le quinoa 
récolté a été nettoyé chez Meyerhans  
Mühlen AG à Weinfelden.

Durant la campagne 2017, l’Association 
suisse des betteraviers (ASB), Sucre Suisse 
SA et IP-SUISSE ont lancé la production 
de sucre IP-SUISSE.

62 producteurs ont récolté 27 500 tonnes 
de betteraves sur 385 hectares, ce qui a 
permis de produire 4212 tonnes de sucre A. 
Malgré les difficultés de la campagne, impu-
tables aux attaques de cercosporiose, il y 
a eu très peu de désinscriptions.

La commercialisation du sucre avec plus-
value IP-SUISSE tourne à plein régime.

Une surface identique est prévue pour 2018. 
Les directives ont été modifiées : désormais, 
tous les fongicides et insecticides sont inter-
dits dans cette culture.

Quinoa

Sucre

50 tonnes de quinoa sont prêtes pour la 
vente et la commercialisation tourne à plein 
régime. De nouvelles coopératives Migros 
ont rejoint notre clientèle et la vente via de 
petits magasins de vente directe a pris de 
l’importance.

En 2018, des essais de fumure avec des 
engrais Hauert seront réalisés dans trois 
exploitations.
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Production de viande 
Les consommateurs achètent de façon de 
plus en plus réfléchie. Riche en protéines 
et pauvre en graisse ? Protection de l’envi-
ronnement et des animaux ? Sain ou mal-
sain ? Toutes ces questions préoccupent le 
mangeur sensible au moment des achats. 
Il faut y ajouter la multiplication des produits 
de substitution et la modification rapide des 
habitudes de consommation. Les tendances 
alimentaires sont aujourd’hui très diverses, 
vont dans toutes les directions et percent 
plus rapidement qu’autrefois grâce aux ré-
seaux sociaux. Ce sont toutes ces raisons 
qui expliquent pourquoi le consommateur 
a acheté moins de viande en Suisse en 
2017. Nous sommes arrivés à une consom-
mation de 50,01 kilos par personne et par 
an, ce qui représente une baisse de 1,1 % 
par rapport à l’année précédente. C’est 
aussi peu qu’en 1967 et c’est 13 kilos de 
moins que le point culminant enregistré en 
1987. Les estimations sur les achats de 
viande hors des frontières font état  
d’environ 480 millions d’euros (source 
Proviande).

Animaux 

Par bonheur, l’image de la viande suisse 
auprès de la population reste très bonne. 
Mais les gens sont devenus plus sensibles 
et le mangeur bien disposé veut savoir com-
ment sa viande est produite, transportée  
et abattue. Nous le vivons aussi chez  
IP-SUISSE : les questions directes des 
consommateurs sur l’alimentation et le mode 
de garde des animaux se multiplient.
 
La production n’est pas seule en point de 
mire. Le commerce, le transport et l’abat-
tage sont aussi au centre de l’attention. Le 
bien-être animal n’est pas l’unique critère 
en jeu, car la durabilité gagne de plus en 
plus en importance. Désormais, et c’est 
nouveau, des ONG ont également inscrit 
la production animale à leur ordre du jour.

Nous devons donc apprendre à vivre avec 
ce phénomène et à dégainer nos arguments. 
Il ne sert à rien de se renvoyer la balle.

Dans ce domaine, IP-SUISSE entend pour-
suivre ses efforts et se profiler. Le projet 
« Climat » est un élément important de notre 
stratégie. Mais la distribution d’un maximum 
de fourrage suisse à nos animaux, l’amé-
lioration génétique de la mise en valeur du 
fourrage et l’optimisation de l’alimentation, 
comme l’alimentation par phases des porcs, 
sont des projets auxquels nous travaillons 
activement. Par ailleurs, nous promouvons 
des programmes comme l’engraissement 
des bovins au pâturage ou l’élevage allaitant 
avec le Swiss Black Angus, projets dans 
lesquels l’herbe est le fourrage principal. 
Et n’oublions pas le lait des prés, ni les 
efforts pour réduire l’utilisation d’antibio-
tiques dans le projet de production de veaux 
en plein air, ni les cours concernant les  
thérapies alternatives en médecine vété- 
rinaire.
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Directives
Les directives ont été révisées dans le 
contexte des modifications intervenues dans 
le secteur porcin. Parallèlement, les exi-
gences Swiss Black Angus ont été inté-
grées dans les directives pour la viande. 
Des changements dus aux modifications 
des exigences SST concernant le bien-être 
des animaux nous ont également contraints 
à préciser certains éléments, comme la 
litière pour les porcs.

Swiss Black Angus
Après une année seulement, la viande Swiss 
Black Angus, de première qualité, a déjà su 
se faire une place. Non seulement nous 
avons atteint notre objectif hebdomadaire 
consistant à pouvoir abattre 10 à 15 animaux, 
mais nous l’avons même dépassé. A la fin 
de l’année, nous avons commercialisé 30 
à 40 Angus par semaine, un début promet-
teur ! La plupart des animaux étaient vendus 
à Migros Ticino, 15 à 20 à des boucheries 
et à d’autres clients intéressés de toute la 
Suisse. En collaboration avec IPS-Kuvag, 
Lucarna Macana Hinwil, le transformateur, 
et Swiss Angus, nous avons réalisé un travail 
extraordinaire, tant sur le marché qu’auprès 
des producteurs et des consommateurs. 
Ainsi, des contrats ont par exemple été 
conclus avec 200 exploitations, tandis que 
40 exploitations produisant encore du lait 
se sont intéressées au programme et ont 
reçu la visite d’IP-SUISSE, qui les a conseil-
lées. Parmi celles-ci, une vingtaine vont 
arrêter de produire du lait et vont commen-
cer ou ont déjà commencé à produire de 
la viande Swiss Black Angus. IP-SUISSE 
va continuer à rechercher et à visiter d’autres 
exploitations afin de les conseiller et de les 
motiver, l’objectif étant de pouvoir répondre 
à la demande croissante. Un nouvel ache-
teur rejoignant le projet avec 10 à 20 ani-
maux par semaine, nous pensons pouvoir 
augmenter les quantités à l’automne 2018. 
Ceci est d’autant plus réjouissant que la 
pression sur les prix et les marges ne cesse 
de croître. Migros s’est même déclarée dis-
posée à l’avenir à renforcer et promouvoir 
davantage la viande labellisée. Appliquant 
les principes d’IP-SUISSE en matière de 
promotion de la biodiversité, Swiss Black 
Angus a instauré une nouvelle référence pour 
la production durable de viande bovine et 
constitue un choix attrayant pour les agri-
culteurs qui souhaitent assurer leur position-
nement futur sur un marché prometteur. 

Commercialisation d’animaux 
IP-SUISSE
Dans l’ensemble, moins d’animaux ont été 
commercialisés que l’année précédente.  
En revanche, il est réjouissant de constater 
que le nombre de porcs et de veaux abattus 
sous label IP-SUISSE a pu être maintenu 
malgré les signaux négatifs au niveau de 
la consommation globale et de la réduction 
des stocks dans certains canaux. Pour ce 
qui est des bovins, le gros bétail a laissé 
des plumes, bien qu’il faille tenir compte 
du fait que l’année précédente avait été 
particulièrement bonne et que la courbe 
des prix des vaches de boucherie a une 
incidence sur la demande de gros bétail 
(taureaux, bœufs, génisses). Les ventes 
de gros bétail sont ainsi revenues au niveau 
des années précédentes. Le nombre 

d’agneaux a pour sa part enregistré une 
solide croissance. Ces bons résultats mal-
gré les circonstances s’expliquent par les 
différents nouveaux acheteurs intéressés, 
par exemple Denner.
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Développement de la consommation suisse en poids de vente (tonnes) (Source : Proviande)
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Nouveau logo avec le slogan.
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Rafraîchir la coccinelle, renforcer sa notoriété et son profil. La coccinelle 
jouit déjà d’un degré de notoriété élevé auprès des consommatrices  
et consommateurs suisses. Mais ils sont peu nombreux à savoir de quoi 
elle est synonyme. Nous voulons que cela change. C’est pourquoi  
nous avons remanié l’image de la marque IP-SUISSE et renforcé le profil 
de la coccinelle.

Marketing et communication 

Pour que les consommateurs nous ac-
cordent leur confiance et achètent davan-
tage de produits IP-SUISSE, ils doivent, 
d’une part, connaître la coccinelle et, d’autre 
part, comprendre quelles sont les plus-va-
lues dont elle fait la promotion. C’est pour-
quoi nous avons lancé au printemps 2017 
un processus de repositionnement (rebran-
ding). En collaboration avec l’agence bâloise 
brenneisen theiss communications, nous 
avons renforcé le contenu identitaire de 
notre marque, rafraîchi l’apparence de la 
coccinelle, imaginé un nouveau slogan et 
lancé enfin une nouvelle campagne de 
communication. 

Essence de la marque 
Après des discussions nourries, un groupe 
issu du comité d’IP-SUISSE a résumé ainsi 
l’essence de notre label, soit la philosophie 
à la base des principes de la coccinelle :
« La coccinelle symbolise une manière de 
penser. Elle représente la conviction des 
paysans IP-SUISSE qu’en Suisse, l’agri-
culture doit être durable dans sa globa- 
lité, au-delà de la simple production alimen- 
taire. 
Dans le respect du bien-être animal, de 
l’environnement et de l’être humain, les pay-
sans IP-SUISSE produisent des aliments 
savoureux et abordables, pour que chacun 
puisse apporter sa pierre à l’édifice. Et ce, 
aujourd’hui comme demain. »

L’essence de notre marque aborde d’une 
part nos sujets principaux : origine suisse, 
promotion de la biodiversité, respect du bien-
être animal, protection des plantes, enga-
gement social, prix équitables, protection 
du climat et préservation de nos ressources. 
D’autre part, elle reflète le fait qu’il ne s’agit 

pas uniquement d’appliquer un système de 
directives. Les paysans IP-SUISSE tra-
vaillent par conviction, conformément à une 
manière de penser. Cela se traduit notam-
ment par le fait qu’en moyenne, leur nombre 
de points de biodiversité est nettement su-
périeur au minimum exigible et que le 
nombre moyen de points augmente encore 
chaque année.

Slogan
Cependant on ne peut pas à chaque fois 
décrire l’essence de la marque à côté du 
logo afin d’expliquer ce que nous sommes. 
C’est pourquoi l’étape suivante a consisté 
à imaginer un slogan, qui permette de tra-
duire en quelques mots l’essence de la 
marque.

Notre nouveau slogan, « paysans pour des 
générations. », tape précisément dans le 
mille. Ce slogan exprime le fait que, derrière 
la coccinelle, il y a les paysans IP-SUISSE 
qui fournissent des prestations supplémen-
taires durables pour les générations ac-
tuelles et futures de consommateurs, mais 
aussi de familles paysannes.

Identité visuelle
Enfin, nous avons procédé à un léger lifting 
de la coccinelle, qui se traduit par un petit 
déplacement des points sur les élytres et 
par une modification minime des lignes 
noires et de la tête. Ces modifications sont 
certes légères, mais elles produisent un bon 
effet : lorsqu’elle est reproduite en petit for-
mat, la coccinelle apparaît moins noire et 
mieux soulignée. Pour compléter ce rema-
niement, nous avons défini de nouvelles 
couleurs, une nouvelle police de caractères 
et un style graphique. 

Communication
Nous possédons certes de nouveaux outils, 
encore faut-il faire connaître nos messages 
au public, éveiller des émotions et faire naître 
de l’identification.



Notre nouveau site web (www.ipsuisse.ch). 

Journal pour les membres avec des informations sur le repositionnement et un appel au soutien.
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Les premières mesures du projet de repo-
sitionnement sont déjà visibles. Notre site 
web remanié est en ligne depuis la fin mars. 
Peu après, les paysannes et paysans  
IP-SUISSE ont reçu le premier numéro du 
journal qui leur est spécialement destiné. 
Le nouveau stand de foire a été inauguré 
pour la première fois à la BEA et le nouveau 
spot publicitaire réalisé en collaboration avec 
brenneisen theiss communications et Rod 
Kommunikation a été diffusé de la mi-avril 
à la mi-mai (voir le compte rendu de la créa-
tion de ce spot).

Espérons qu’en septembre prochain, après 
une nouvelle enquête auprès des consom-
mateurs, nous pourrons observer les pre-
miers effets de l’ensemble de ces mesures. 
La tension est à son comble !



« Dans la boue jusqu’au cou » : l’acteur David a tout donné. 
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L’agriculture est un métier rude. 
L’agriculture durable est encore plus 
rude.
C’est un des messages de notre nouveau 
spot publicitaire, diffusé depuis la mi-avril 
2018 à la télévision et sur Internet. Il montre 
la passion, l’effort physique et la convic- 
tion qui se cachent derrière les produits  
IP-SUISSE qui ménagent l’environnement. 
Il jette également des ponts vers la popu-
lation, qu’il appelle à venir donner un coup 
de main durant une journée chez un paysan 
IP-SUISSE.

Mais il n’y a pas que l’agriculture qui soit 
un métier rude. Quand on regarde ce spot 
de 40 secondes, on a peine à imaginer tout 
le travail que sa réalisation a demandé.

Une chose après l’autre.
Tout a commencé durant l’été 2017. Les 
agences de communication brenneisen 
theiss communications et Rod Kommuni-
kation se sont mises ensemble pour élaborer 
un projet d’histoire permettant de commu-
niquer de la meilleure façon possible ce que 
représente réellement la coccinelle. Au final, 
ce sont les paysans IP-SUISSE qui, jour 
après jour, travaillent plus pour fournir aux 
ménages suisses des produits alimentaires 
qui préservent l’environnement et respec- 
tent les animaux.

Bon, mais il existe déjà des milliers 
de publicités avec des paysans. 
Comment allons-nous nous 
différencier ? 
Après plusieurs mois de travail de concep-
tion, de discussions avec les responsables 
d’IP-SUISSE et la présentation du projet 
au comité à la fin de 2017, on a su à quoi 
ressemblerait le spot : il devrait volontaire-
ment être éloigné des clichés habituels de 
la publicité pour la paysannerie et renoncer 
à présenter une image idyllique du travail à 
la ferme. Et au lieu de se dérouler par une 
journée ensoleillée dans une petite ferme 
au milieu des montagnes suisses, refléter 
le quotidien exténuant d’une véritable ex-
ploitation IP-SUISSE du Plateau. De plus, 
nous avons voulu interpeller la population 
en appelant les téléspectateurs à nous sou-
tenir : soit en venant donner un coup de 

Voici comment notre nouveau spot télévisé a vu le jour. 

main à la ferme, soit en achetant les pro-
duits à la coccinelle.

Une fois l’idée approuvée, le travail de détail 
a commencé en janvier 2018. Il a fallu choi-
sir un réalisateur, sélectionner les acteurs, 
trouver une ferme comme lieu de tournage, 
définir le style de la « musique du film » et 
même choisir la couleur des bottes du cita-
din venu donner un coup de main dans le 
spot. Les deux jours de tournage prévus 
étant très courts, on ne pouvait pas se per-
mettre la moindre anicroche et il fallait avoir 
pensé à tout.

A la mi-mars, nous y étions enfin. Une fin 
de semaine par bonheur très pluvieuse. Le 
samedi matin, à 5 h tapantes, c’est une 
équipe de pas moins de 40 personnes qui 
a débarqué dans la ferme de notre membre 
fondateur Hans Schwab : réalisateur, camé-
ramans, productrice, maquilleuse, costu-
miers, acteurs, représentants de l’agence, 
responsables d’IP-SUISSE, faiseurs de 
vent, d’éclairs et de pluie, chien du voisin 
(avec un rôle principal dans le spot) et même 
les pompiers. Oui, nous avions vraiment 
besoin d’énormément de pluie… 

Durant les deux jours du week-end, les 
scènes ont été tournées l’une après l’autre 
dans la ferme et alentours. Une fois la scène 
dans la boîte, la caméra, son chariot, l’éclai-
rage, le ventilateur, etc. étaient démontés 
et déplacés avec toute la troupe sur le pro-
chain lieu de tournage. Jusqu’à la dernière 
scène, tournée le dimanche soir dans le 
magasin Denner à proximité.

Pour savoir à quel point un tournage de-
mande du travail, il faut y avoir participé 
une fois. « Silence, on tourne ! Coupez ! On 
recommence … » Il a bien fallu ces deux 
jours pour obtenir suffisamment de scènes 
et pouvoir monter un spot de 40 secondes. 
Et des trucages pour simuler une pluie bat-
tante ou de violentes bourrasques … (voir 
photos)

Mais le tournage n’était qu’un élément du 
spot. Les semaines suivantes, il a fallu pro-
grammer au studio le lézard pour la scène 
du tas de pierres, le vol d’oiseaux et les 
précipitations, les hirondelles pour la scène 
de la construction du nid, composer la mu-
sique du film et enregistrer le commentaire 
dans les trois langues. Puis tout a été monté 
et le résultat nous a été présenté. Un mo-
ment passionnant pour tous les partici- 
pants.

Nous trouvons que tout ce travail a porté 
ses fruits. Constatez-le par vous-mêmes : 
le spot sera de nouveau diffusé à la télévi-
sion en juin et en septembre. Et pour les 
impatients, il suffit de cliquer sur le lien vers 
YouTube : https://youtu.be/rfPq_TKy6dE



La machine à vent. 

Un équipement radio dernier cri fait partie du matériel de tournage.Le porcelet a rarement suivi les indications du réalisateur…

Le président d’IP-SUISSE, Andreas Stalder, en discussion avec l’acteur jouant le paysan. 

Les faiseurs de pluie pour IP-SUISSE.
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Participation à de nombreuses foires 
Comme tous les ans, IP-SUISSE a participé 
à de nombreuses foires grand public et spé-
cialisées durant l’exercice écoulé. En met-
tant l’accent sur les thèmes de la biodiversité, 
des produits et de la production, IP-SUISSE 
a pu accueillir des milliers de visiteurs dans 
tout le pays et les informer plus en détail 
sur ses intentions et ses activités. Ces 
contacts et rencontres sont très précieux, 
car ils nous permettent de toucher le public 
personnellement, le plus souvent avec nos 
membres.

Naturel
Plus de 70 boulangeries produisent du pain 
en appliquant la philosophie et le sévère 
cahier des charges de Naturel. Ces bou-
langers transforment annuellement plus de 
6000 tonnes de farine IP-SUISSE. Ils 
veillent à produire de manière durable et 
utilisent si possible de la farine IP-SUISSE. 
Ils produisent leur pain avec ménagement, 
en prenant leur temps et en renonçant aux 
additifs industriels. Pour attirer l’attention 
sur sa production et gagner de nouveaux 
membres, Naturel a participé, à la fin janvier 
2017, à la Foire spécialisée suisse en maté-
riel de boulangerie, pâtisserie et confiserie 
(FBK), à Berne, avec son propre stand.

agroPrix 2017
Il y avait foule dans la grande salle du Kur-
saal de Berne : 1500 invités venus de toute 
la Suisse et cinq innovations récompensées. 
Une fois par an, en novembre, l’agroPrix 
célèbre ses agricultrices et agriculteurs. 
L’année 2017 marquait son 25e anniversaire. 
IP-SUISSE participe à l’événement depuis 
trois ans déjà. Le prix nous correspond, car 
nous ne nous contentons pas de nous fixer 
l’innovation comme objectif, mais la vivons 
pleinement (de manière presque exem- 
plaire).

54

Une année 2017 riche en projets et programmes 
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SCL Tigers et les Mutzen de Berne
Nous soutenons les Tigres depuis longtemps 
et venons de commencer à soutenir les  
Ours. Ces animaux sauvages nous corres-
pondent bien et la diversité des espèces est 
un avantage jusque dans le sponsoring.

Le festival de la nature
Un bouquet bigarré d’expériences de la 
nature pour toute la Suisse : le festival de 
la nature est organisé durant le week-end 
de la Journée internationale de la biodiver-
sité, du 24 au 27 mai 2018. Ce festival 
propose près de 750 manifestations sur le 
thème de la nature, de la diversité des es-
pèces et de l’écologie, afin de sensibiliser 
le public à l’importance de la biodiversité. 
Atout majeur : l’événement est gratuit.

Le festival de la nature est soutenu par 
l’Office fédéral de l’environnement (OFEV), 
ainsi que par Migros et IP-SUISSE, spon-
sors principaux. La série de manifestations 
est également parrainée par des instituts 
et institutions de renom de toute la Suisse 
et par plus de 200 organisations qui s’im-
pliquent avec leurs propres événements.
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IP-SUISSE chez Denner
En 2017, la collaboration réussie avec Den-
ner a encore été poursuivie. L’éventail de 
produits a pu être élargi de quelque 40 ar-
ticles, permettant ainsi à Denner de proposer 
désormais un bel assortiment complet de 
produits IP-SUISSE fabriqués de manière 
durable. Le travail d’équipe a aussi été ren-
forcé au niveau de la communication : nous 
avons repris de nombreuses activités publi-
citaires, approfondi les messages et diffusé 
encore plus largement les informations.

Un car à nos couleurs
Partir pour de petits ou grands voyages 
avec le car IP-SUISSE ! Cela est possible 
en Valais, où « notre car » sillonne les routes 
en affichant tout notre univers visuel. Un 
moyen de faire plaisir non seulement à ceux 
qui l’utilisent, mais aussi à tous ceux qui le 
voient passer.
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Le club de lutte
Oui, nous soutiendrons bientôt un vrai  
club de lutte : Matthias Sempach, Armon et  
Curdin Orlik sont les « méchants » pour  
lesquels nous faisons une bonne action.  
Et qui font aussi une bonne action pour  
IP-SUISSE. Les trois s’engagent en effet 
pour nous et incarnent nos valeurs : force, 
tradition, proximité et durabilité, et parfois 
aussi l’efficacité nécessaire.

Panneaux pour la ferme et les champs
Nos panneaux avec logo de 1 mètre de dia- 
mètre sont lentement – mais sûrement – 
visibles dans toutes les régions de Suisse. 
Dans les champs, sur les bâtiments de 
fermes et les granges, le long des chemins : 
nos agricultrices et agriculteurs les placent 
partout où cela est pertinent, faisant ainsi 
de la publicité gratuite. La coccinelle fait 
son grand effet. Et pour tous les membres 
qui ne l’ont pas encore fait : participez s’il 
vous plaît ! Les panneaux sont fournis gra-
tuitement par la gérance.
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Complètement remanié, le carnet des champs 
IP-SUISSE est désormais disponible comme 
application

Avec un groupe de paysans en activité, IP-SUISSE a totalement remanié 
son App IP-SUISSE carnet des champs électronique. Conçue sur la 
base du carnet des champs en version papier d’Agridea, elle permet de 
procéder facilement et rapidement aux principaux relevés directement 
sur le terrain. L’application est disponible gratuitement pour les membres 
d’IP-SUISSE.

La prise en main a été nettement simplifiée 
par rapport à la version précédente :

–– Les données générales de l’exploitation 
(collaborateurs, machines, engrais et 
produits phytosanitaires) ne doivent être 
saisies qu’une seule fois.

–– Une parcelle est définie par sa culture 
principale durant l’année considérée. 
Des cultures intercalaires au choix 
peuvent être réalisées sur la même par-
celle.

–– Les mesures peuvent être saisies facile-
ment et rapidement et il est même pos-
sible de réaliser une mesure sur plusieurs 
parcelles. 

Désormais, les cultures portent sur une 
même année civile. Cela signifie qu’on 
opère un changement d’année au 31 dé-
cembre et que de nouvelles cultures prin-
cipales doivent être définies si nécessaire 
pour la nouvelle année. Pour les semis 
d’automne, il est possible de procéder au 
changement d’année à la date du semis. 

Par ailleurs, divers modules facultatifs ont 
été intégrés à l’application, que l’exploitant 
peut activer en les cochant sous ses don-
nées d’exploitation. Par exemple un plan 
de fumure précis par culture. L’application 
peut ainsi être adaptée aux besoins indivi-
duels de chaque utilisateur. 

Que peut faire le carnet  
des champs ?
–– Tous les produits phytosanitaires peuvent 

être sélectionnés dans une liste actuali-
sée de produits homologués par la Con-
fédération. Il va de soi qu’il est aussi pos-
sible de saisir ses propres produits.

–– Sur les parcelles enregistrées personnel-
lement (nom, culture, surface), il est pos- 
sible de saisir des activités principales :

–– travail du sol
–– semis/plantation
–– fumure
–– traitement des plantes
–– soins
–– récolte
–– observation

Producteur et participant du groupe de travail IP-SUISSE : Andreas Weber, toujours prêt avec son iphone. 

–– Les mesures peuvent être spécifiées 
plus précisément, par exemple en indi-
quant les machines, collaborateurs, etc., 
que l’on a enregistrés soi-même.

–– Les données saisies peuvent être con-
sultées sur le terminal mobile ou sur un 
PC, et peuvent aussi être mises à dispo-
sition de collaborateurs ou de vulgarisa-
teurs.

–– Le carnet des champs peut être imprimé 
pour le contrôle des PER.

–– Les surfaces des cultures peuvent être 
reprises directement dans le Suisse-
Bilanz, ce qui supprime la double saisie.
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Franziska Burn, IP-SUISSE (responsable du lait,  
des œufs et des projets TIC), et Simon Maurer, modan 
software AG (directeur de la société productrice  
du carnet des champs IP-SUISSE), répondent à nos 
questions. 

Franziska, qu’est-ce qui te plaît dans 
ce carnet des champs ?
–– Le carnet des champs est un outil simple 

pour procéder aux relevés nécessaires 
sur le terrain. 

–– L’application permet en quelques clics, 
une fois le travail terminé, de procéder à 
la saisie des informations pertinentes. 
Des saisies plus importantes, comme le 
changement d’année, peuvent être 
effectuées à la maison, sur l’ordinateur 
via l’application web. 

–– Les exigences auxquelles doit répondre 
l’application ont été définies par des 
gens du terrain, par des paysans pour 
des paysans.

Simon, qu’as-tu appris au cours de 
ce projet de carnet des champs ?
–– L’intégration de futurs utilisateurs dès le 

départ est essentielle.
–– L’élaboration d’une conception com-

mune demande du temps ; le résultat est 
conforme aux attentes seulement au 
moment où tout le monde comprend la 
même chose.

–– L’interface utilisateur et le design sont 
importants, car l’ergonomie est essen-
tielle.

–– Rester impliqué, apprendre des erreurs 
commises.

Franziska, dans quelle direction le 
carnet des champs va-t-il se déve-
lopper ?
–– Avec notre groupe de travail, nous vou-

lons développer l’application au fur et à 
mesure en fonction des besoins de la 
pratique. L’objectif est d’offrir sur une 
application tous les relevés nécessaires 
aux contrôles de la culture des champs, 
ainsi que des modules facultatifs pour la 
gestion de l’exploitation.

–– IP-SUISSE s’engage fortement en 
faveur du libre partage des données avec 
les cantons et d’autres organisations 
agricoles, afin que le paysan puisse sai-
sir ses données une seule fois et que ces 
dernières soient ensuite distribuées à 
d’autres systèmes. Bien entendu, uni-
quement avec l’accord de leur proprié-
taire. On peut imaginer que le canton 
puisse obtenir ces données pour l’ins-
cription aux paiements directs via le car-
net des champs IP-SUISSE ou inverse-
ment. 

–– IP-SUISSE propose d’autres applica-
tions gratuites à ses membres, comme 
l’App Animaux IP-SUISSE ou le Suisse-
Bilanz pour le calcul du bilan des élé-
ments nutritifs. L’objectif sera à l’avenir 
de fusionner toutes ces applications en 
une seule application complète pour les 
paysans IP-SUISSE, sur laquelle ils 
pourront effectuer toutes les tâches 
administratives nécessaires et disposer 
en permanence des chiffres-clés actua-
lisés concernant leur production. 

Simon, qu’est-ce qui te plaît dans 
ce carnet des champs ?
–– Nous avons déjà mis en réseau tous les 

systèmes disponibles (login IP-SUISSE 
des membres, adresses, Suisse-Bilanz, 
etc.).

–– L’application est compatible avec l’utili-
sation hors-ligne, car il n’y a pas partout 
de réseau disponible. Les données sont 
synchronisées automatiquement dès 
qu’il y a du réseau.

–– Les données sont stockées uniquement 
chez IP-SUISSE et ne sont pas trans-
mises.

–– C’est une solution réalisée par IP-SUISSE, 
que cette dernière met gratuitement à 
disposition de ses membres. Donc pas 
de frais supplémentaires pour le paysan.
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–– Un carnet des champs simple 
pour enregistrer toutes  
les données importantes 

–– Basée sur la version papier du 
carnet des champs d’Agridea 

–– Disponible sur téléphone por-
table et ordinateur et utilisable 
hors ligne 

–– Notifications BDTA via un 
smartphone 

–– Notifications label

–– Commande de marques  
auriculaires pour toutes les 
espèces d’animaux 

IPS App

IPS App Animaux

Depuis sa création en 1997, l’entreprise 
innovante de logiciels modan software 
AG fournit un soutien à de nombreuses 
petites, moyennes et grandes entreprises 
grâce à des solutions informatiques stan-
dardisées pratiques et faciles à utiliser. 
Pionnière dans le domaine des techno-
logies du cloud, elle permet depuis plus 
de 15 ans déjà à ses clients de se pro-
curer ses logiciels directement sur Inter-
net. Depuis le début des années 2000, 
elle est fortement enracinée dans le sec-
teur agricole et développe des solutions 
standardisées pour la production, la trans-
formation et la commercialisation de den-
rées alimentaires, le contrôle des labels, 
des normes et des certificats nécessitant 
des processus de très grande qualité.
 

Les solutions proposées par modan soft-
ware AG soutiennent les leaders du sec-
teur de l’audit dans leurs activités. Dans 
toute la Suisse, des centaines d’auditeurs 
et de contrôleurs travaillent avec les appli-
cations mobiles de modan. Qu’ils se 
trouvent dans une étable ou dans un 
centre de données de haute sécurité, 
même sans connexion Internet active, les 
utilisateurs mobiles bénéficient de toutes 
les fonctionnalités des solutions web 
grâce à l’expérience de longue date de 
modan software AG en matière de cloud. 

Partage des données agricoles (ADA) : 
Agrosolution et d’autres partenaires en-
tendent à l’avenir faciliter le partage des 
données. Les participants pourront en  
profiter à l’aide d’interfaces de données 
définies et d’un canal de communication 
commun (Databus). Le paysan est tou-
jours au centre du système : s’il le sou-
haite, il peut mettre ses données 
enregistrées à disposition de plusieurs 
participants. Il s’épargne ainsi de pénibles 
saisies multiples.
 
Le label « Heumilch » (Lait de foin) nous 
a confié la gestion de ses producteurs. 
Nous administrons les exploitations, fai-

sons régulièrement contrôler les produc-
teurs par un service d’inspection accrédité 
et mettons à disposition les documents 
et logiciels nécessaires à la réalisation 
de ces activités.

S’agissant de l’attribution des quantités 
d’oléagineux, les producteurs de colza 
peuvent désormais choisir, en annonçant 
leurs surfaces, quelle qualité de colza 
(HOLL ou classique) ils souhaitent semer. 
Ce qui signifie que les contrats sur papier 
qu’ils devaient conclure en complément 
avec les centres collecteurs deviennent 
inutiles. On appliquera à l’avenir la même 
procédure pour le tournesol.



Les entreprises de commerce de bétail ASF 
SA, IPS-Kuvag et Schneider Vieh und 
Fleisch ont vécu un exercice 2017 riche  
en événements. La collaboration avec  
IP-SUISSE s’est encore améliorée dans 
tous les domaines. Des synergies com-
mencent lentement à émerger. Plusieurs 
projets ont été concrétisés (p. ex. Swiss 
Black Angus ou porc aux herbes IP-SUISSE). 
D’autres nouveautés suivront ces prochaines 
années.

Nous sommes un groupe très diversifié 
grâce au commerce de toutes les espèces 
– du porc au mouton, en passant par le  
gros bétail, les veaux d’engrais et les veaux 
maigres – et la gestion de tous les labels, 
y compris le bio. L’année dernière, en accord 
avec IP-SUISSE, nous avons organisé des 
actions de liquidation pour améliorer l’écou-
lement des porcs, des animaux d’étal et 
des veaux IP-SUISSE durant les périodes 
d’excédents. Plus de 30 collaborateurs ont 
veillé au déroulement impeccable des acti-
vités commerciales, au paiement rapide des 
producteurs et ont garanti compétence et 
fiabilité dans toutes les questions concernant 
la détention et le commerce du bétail.

Les marchés des animaux de boucherie 
ont été extrêmement variés en 2017. Le 
marché des porcs de boucherie a profité, 
à partir de la semaine 32 et durant une 
longue période, d’un prix fixé artificielle- 
ment de 3 fr. 60/kg PM. Dans la foulée de 
ce soutien, le prix des gorets de 20 kg n’est 
pas descendu sous la limite des 3 fr. 60. 
La réduction de la taille des troupeaux  
d’élevage dans la perspective de la révision 
de l’ordonnance sur la protection des ani-
maux en 2018 n’a pas encore produit d’ef-
fets notables en 2017. Le prix moyen pour 
les producteurs AQ s’est élevé à 3 fr. 75, 
soit 3 centimes de moins que l’année pré-
cédente pour les porcs AQ. La prime  
IP-SUISSE a augmenté en moyenne an-
nuelle de 1 centime par rapport à 2016, 
oscillant autour de 29 centimes.

La situation sur le marché des bovins a 
pratiquement reflété la situation du marché 
du lait. De nombreux paysans ne voyant 
plus d’avenir dans la production laitière  
restructurent leurs exploitations. Consé-
quences : raréfaction de l’offre de veaux 
maigres, prix à la production élevés durant 
toute l’année et reconversion de nombreux 
paysans dans l’engraissement du gros bé-
tail. La demande de veaux maigres reste 
forte et on constate une croissance de 
l’engraissement de bovins.

Une année riche en événements, une coopération fructueuse avec  
IP-SUISSE et une croissance réjouissante du chiffre d’affaires. 

Le commerce de bétail face à de nouveaux défis

Le groupe de commerce de bétail est par-
venu à augmenter le nombre d’animaux 
négociés et son chiffre d’affaires. Mais la 
pression sur les prix et les marges nous a 
aussi affectés. L’optimisation des processus 
d’exploitation, une gestion des coûts encore 
plus systématique et des gains d’efficience 
de toutes sortes nous ont toutefois permis 
de faire front. Ces efforts seront poursuivis 
en 2018. Le système informatique actuel 
sera remplacé après une période de fonc-
tionnement record de 15 ans. Ce qui nous 
permettra de transmettre des informations 
encore meilleures aux producteurs. La mise 
en service d’une application devrait faciliter 
la saisie. Le commerce de bétail et parti-
culièrement les entreprises d’IP-SUISSE 
(ASF, IPS-Kuvag, Schneider Vieh und 
Fleisch) peuvent, en tant que charnière 
entre les producteurs et le secteur de la 
boucherie, découvrir et promouvoir de façon 
ciblée des innovations adaptées au 
marché.
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Bilan 31.12.2017

Actif	

Actifs circulants	 2 698 290.56

Créances sur les livraisons et prestations	 17 866 474.70

Placement à court terme/participation	 10 548 640.00

Stock de marchandises	 31 025 213.00

Actifs immobilisés	 71 863.85

Immeuble	 3 466 651.74

Total des actifs	 65 677 133.85

	

Passif	

Dettes	 61 830 480.67

Capital propre	 3 846 653.18

Total des passifs	 65 677 133.85

	

Comptes de résultat 1.1.2017 – 31.12.2017

Produits label	 64 501 315.95

Charges label	 − 61 778 332.41

Résultat produits label	 2 722 983.54

Frais adm./transformateur	 977 658.60

Cotisations des membres	 1 362 754.00

Divers produits/promotion	 1 721 863.51

Résultat brut	 6 785 259.65

Frais de personnel	 − 2 309 447.45

Frais d’exploitation/publicité	 − 4 260 215.10

Autres charges/produits	 861 227.56

Amortissements/impôts	 − 72 800.84

Immeuble	 54 639.76

Résultat net 	 1 058 663.58

Les comptes annuels 2017
(Chiffres principaux)



Comité
Pendant le dernier exercice, le comité a 
notamment traité les sujets ci-après lors de 
dix réunions : 

1. Directives
Adaptation et élargissement des directives 
existantes applicables aux grandes cultures 
et à la production animale. Grâce à de nou-
veaux canaux de vente, il a été possible 
d’élaborer et d’approuver de nouvelles exi-
gences concernant les fruits de table et les 
baies. 

2. Projets
Au vu de l’actualité (résidus dans l’eau et 
le sol), nous avons examiné d’autres pos-
sibilités en vue de réduire l’utilisation de 
substances chimiques de synthèse (réduc-
tion du glyphosate, interdiction d’insecti-
cides, etc.).

3. Stratégie/questions internes
Conformément aux Statuts et au Règlement 
sur les cercles de représentation, l’élection 
ou la réélection des délégués a eu lieu pen-
dant l’exercice sous revue. A partir de l’an-
née prochaine, nous pourrons entreposer 
nos archives auprès des Archives fédérales, 
ce qui nous permettra de faire des écono-
mies et de conserver les données électro-
niques de façon sûre.

Le comité s’est également penché sur plu-
sieurs procédures de consultation, en par-
ticulier s’agissant de la politique agricole 
fédérale.

4. Coopération avec des tiers
IP-SUISSE offre désormais ses services à 
ELSA et Aaremilch dans le domaine du lait 
durable. Le développement de la stratégie 
commune avec tous les importants parte-
naires commerciaux (Migros, Denner, 
Nestlé, etc.) s’est poursuivi.

En ce qui concerne la coopération au niveau 
des entrepôts de céréales/centres collec-
teurs, les stratégies futures sont élaborées 
conjointement et de manière plus appro- 
fondie. 

5. Projets de recherche
La tendance consistant à développer la 
production sous label par la recherche s’est 
confirmée cette année. Les questions cli-
matiques et sociales ont fait l’objet d’in-
tenses discussions lors d’une réunion du 
comité ; ce dernier a pris les décisions qui 
s’imposaient en la matière. 

6. Marketing et publicité
Grâce à Denner AG, qui a amené la coc-
cinelle sur le devant de la scène dans ses 
points de vente, la notoriété de notre 
marque a aujourd’hui doublé. Il est par 
conséquent nécessaire de réexaminer et 
d’adapter notre publicité et notre marketing. 
Un nouveau slogan, « Paysans pour des 
générations », a été lancé. 
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